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Des trusts internationaux A ses enfants ingénieux le· vieux IN il ·L'Agriculture .sous 
'les Pharaons trafiquent des armes 

et préparent 
Dana les périodes tro~;blées. sévissent 

les trafiquants d'armes qui alimentent 
quarres et révolutions et.. même., laa pro­
voquent en subventionnant les campdqnes 
de chauvinisme, en atllsant les haines sc· 
claies ou raciales par le moyen d'orqanes 
de presse domestiqués. 

Après l'armistice de 1918 el l'étrange 
paix de 1919, l'énigmallque personnage 
qui avait nom sir Basil Zaharof ··- que le 
qouvernement anglais ennoblit, Dieu salt 
pour quels services ···· fut le plus llluslre 
de ces • marchands de morts •. Principal 
actionnaire des usines Vickers, ll ruina ses 
concurrents et réussit à monter une aorte 
de trust clandestin el International dont 
firent partie des groupes financiers . qui 
contrôlaient Schneider, Skoda et, même, 
Krupp par l'intermédiaire d'une firme de 
Dusseldorf, la «Klein Metall •· 

Dans ses opérations, Zaharof se prêtait 
à toutes les maniqances, pourvu quJ'alles 
lussent fructueuses. Il déclarait cynique­
ment : « Nous sommes impartiaux et neu­
tres : grâce à nous. chacun peul se dé­
fendre. • En effet, il fournissait les deux 
adversaires. Dans la faineuse guerre du 
Rif. Il fournil des sous-marina à l'Espagne 

les guerres 
Anaslozlo donne au mol " nation •· une 
Interprétation personnelle. Même appré­
ciation émise par le général Raphaël Tra­
iilo, dictateur noir de Salnt-Doml_nlgue qui 
réclame que le commerce des armes ae 
fasae ~honnêtement. pu vertement, comme 
toul autre commerce entre nations •· ce qui 
évitera au budget de l'Etat, ajoute-t-Il, de 
payer des commission!~' usuraires aux 
« marchands de mort •· 

Bernard Shaw qui sème les vérités cy­
niques f;,it dire à un c;le ses personnages : 
• La vraie foi; c'est de donner des armes 
à tous les ·hommes qul les paient 1,10 bon 
prix : aux monarchistes et aux républi· 
calos . . aux communistes et aux. capitalistes, 
aux voleurs el à la police. à l'homme noir. 
à l'homme blanc et à l'homme lau~te ; à 
toutes les nationalités. à toutes les reli-
gions •••• » · 

Le ·grand malheur. c'est que, lorsque ces 
trafiquants manquent de clients et que 
leur commerce menace de chômer, Ils s'in· 
génient à en créer et l'opération n'est pas 
difficile vu la « maudite • nature dont 
l'homme est affligé. Une campagne de 
presse, quelques radiodiffusions malveil· 
lantea ·at le climat est prêt pour l'explosion 
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Un expert chargé de répérer un terrain neutre '[JOUr, la rencontre 
Staline-Truman ne peut le trouver. 

pour 760.000 dollars el des canons à Abd 
el Krim. 

·Depuis quelques temps, le trafic des 
"Marchands de mort " vient d'acquérir 
une virulence extraordinaire. ' 

Les services secrets britanniques com­
muniquaient à leurs confrères des U.S.A. 
qu'ils avaient déchiffré le télégramme sui­
vant, cablé de New-York : • J'~ besoin 
de six Spilflres. et tout de suile. P_aiemenl 
net au départ d'Irlande. Six · cent mille 
dollars. chaque appareil. • 

L'enquête fit découvrir le nom d'un de 
ces trafiquants, nommé Freclkins qui ajou­
tait au paiement, 2.000 livres de gratifi­
cation personnelle, pour chaque avion li· 
v ré. 

L'enquête. aux Etals-Unis. lit déco·uv~lr 
tout un aérodrome dans une ferme isolee 
à Albany. appartenant au lleutenant-co­
lonel de réserve, combattant de la querre, 
Terre! Y. Murrel. Sur l'aérodrome, on trou­
va cinq bombardiers prêts à partir. 

Quelquefois, le camouflage est, à peine, 
apparent. Certains trusts américains agis-
sent avec une audace déconcertante. Ainsi, 
la • Johnson Automatlc Export Corpora­
tion • de Providence el Rhode-Island envoie 
des prospectus aux divers " intéressés • et 
leur offre tous armements et, même, de's 
experts pour déterminer les besoins Jo. 
caux. 

Naturellement. tous ces trafiquants qui 
agissent. quelquefois, directement mais, 

de révoiutlons et de quarres. 
·Aujourd'hui, où la ·compétition des deux 

grands • Blocs • semble s'acheminer vera 
un ·statu quo pacifique. lea Puissances in­
téressées devraient pouvoir régler leur 
compte à ces trafiquants d'armes. à ces 
marchands de mort. La clandeatinlté est 
bien facile à découvrir. 

Le 20 ianvier dernier, les services d'ln­
formation dé l'Amirauté britannique com· 
munlquaient que toute une flotte croisait 
sur les mers. prête à livrer des armes au 
plus offrant. Soixante de, ,ces navires bat­
taient pavillon d.e minuscules. Etats centre­
américain qui n'.en avaient, lamais, cons­
truit un seul. Par décision de l'O.N.U., il 
n·y avait qu•à envoyer un croiseur couler 
à coupa de canons tous ces cargos frétés 
par les (( marchanda da mort •· 

Demander aux humains de la logique el 
de la bonne fol, c'est, encore, au ving­
tième siècho, choae bien paradoxale. 

A. BEZIAT. 

La Chine 
se désintègre 

surtout par multiples Intermédiaires, pour La paix est loin, encore, d'inter-
dérouter les surveillances; prélèvent des venir. 
bénéfices usuraires. atteignant ju~qu'à 500 
pour cent. Aussi, les Intéressés protestent· Dans de nombreuses provinces, 
ils et réclament-ils le commerce libre des les généraux veulent continuer la 
armes. Ces protestations émanent~énéra- lutte. Non pas, par fidélité à 
lament des candidats aux • prononcia- Tchang Kai Chek, mais par intérêt 
mlentos » des Etats de l'Amérique lallne personnel. 
ou dea dictateurs qui ont réussi mals qul La monnaie officielle est en com-
OJll besoin d'armements pour se maintenir. piète déconfiture. 

Oyez les puroles de bon sens du général Bientôt, chaque province aura sa 
Anastazio Somoza. dictateur du Nicaragua: monnaie et, si le désordre continue, 
• Quelle sottise d'empêcher le commerce il y aura une douzaiiie de Chines 
dea armes 1 Les nations doivent vivre, ca que Mao Tsé Tung devra conquérir 
qui veut dire qu'elles doivent se défen- ~ne à un«';, à moins qu'il ne s'use 
dre : elles doivent donc aussi acheter dea a cette operation, ce qui est proba-

armes 1 » Inutile d'èdouter que le général ble. 
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assurera toujours abondanèe et . joie par MOHAMED AL y · KAMY 

La Vallée du Nil couvre une su­
perficie d'environ trois millions de 
kilomètres carrés, soit le dixième 
du Continent Africain. Coulant sur 
une longueur de 6.500 kilomètres, ce 

Dr. Alfred Yallol{? 

fleuve nourricier traverse des ter­
res comprises entre le 4e degré de 
latitude sud au 31e degré de lati­
tude nord. 

Comme les pluies sont très rares, 
l'Egypte compte, pour son irr~ga­
tion sur les eaux qui lui parvlen­
nent de la zone du Haut-NU. 

Cette dénomination est donnée 
aux zones des Grands Lacs, de Bahr 
El Gabal (Fleuve de la montagne), 
Bahl,' El Zaraf (Fleuve des Girafes), 
Bahr El Arab (Fleuve des Arabes), 
le Sobat et le Bahr El Abiad (Nil 
Blanc). En outre, la Vallée est ali­
mentée par les pluies q_ui tomben,t 
sur les plateaux d'Abyssn~ie, en éte, 
ejt qui alimentent le Nll Bleu et 
l'Xtbara. 

Ces eaux, de couleur rouge, con­
tiennent un limon fertilisant qui 
fait la richesse de notre sol. 

Superficie cultivée 

Bien qu'elle atteigne une superficie 
d'un million de kilomètres carrés, 
l'Egypte n 'a pu jusqu'ici en cultiver 
que 24.000, soit cinq millions et de,. 
mi de feddans. 

De ce total, cinq millions sont ré­
gis par le système d'irrigatitm pé­
renne au moyen d'un réseau de ca­
naux,' et le reste par le%ystème d~s 
bassins, qui les inondent aux mms 
d;'août, sep~embre et octobre de 
chaque annee. . 

Le Nil atteint son plus haut n!­
veau en août-septembre et son. e­
tiage en mai-juin. Aussi, la pollti­
que du service des irrigations vise ­
t~elle à retenir les eaux de la crue 
pqur les utiliser pendant la séche ­
resse. 

Grands réservoirs 

Construit en 1902 et surélevé suc­
cessivement en 1912 et en 1933, le 
Réservoir d'Assouan COlli\prend 180 
écluses et peut retenir 5300 millions 
de mètres cubes d'eau. D'~utr~ . 
part, le Réservoir de Sennar, èdlfie 
en 1925 sur le Nil Bleu retient 8.800 
millions tle mètres cubes d'eau, en­
tièrement utilisés à l'irrigation de 
la zone de Guézireh, comprise en- . 
tre le Nil Bleu et le Nil Blanc. En­
fln, le Réservoir de Gabai·El Awlia 
a été construit en 1937 pour retenir 
les eaux complémentaires nécessai­
res aux culturès d'été en Egypte, 
considérant l'insuffisance des eaux 
du Réservoir d'Assouan, .malgré ses 
deux surélévations. La quantité 
d'eau retenue par ce Réservoir est 
de 2.800 millions de mètres cubes. 

Grands barrages 

Le système des Réservoirs est 
complété par des Barrages, dont le 
but est d'élever le niveau des eaux 
pendant la crue. Citons celui d'Es7 
na construit en 1908 et renforce 
en ' 1947· il comprend 120 éèlilses et 
alimenté la Province de Kéna ; ce­
lui de . Nag-Hamadi, construit en 
1930; n comprend 100 écluses et a­
limente les Provinces de Guirgua et 
d'Assiout; enfin, le Barrage du Del­
ta construit en 1833 par le Grand 
Mbhamed Aly et· remplacé· en 1939 
par le Barrage Mohamed Aly, com­
prenant 80 écluse.s et alimentant 
toute .la Basse-Egypte. 

La surélévation des réservoirs. et 
la construction des nouveaux bar­
rages a permis au Ministère des 
Travaux Publics d'assurer le défri­
chement de 1,500,000 feddans en 

Le ,fellah Immuable 
Étude documentaire parle Dr. A • . YALLOfiZ 

Basse-Egypte et 676,000 feddans en 
Haute-Egypte. 

fier un petit réservoir, pour ses 
propres besoins. Mals quand les 
autorités égyptienne~:~ ont été mises 
au courant, elles ont conseillé d'e­
xécuter le projet sur une grande 
envergure, afin .que Jes _deux pays 
puissent .en profiter, et pour l'irri­
gation, et pour l~éiectrlflc!ltion. 

Nul autre peuple que lê peuple 
égyptien ne sut conserver aussi · 
précieusement quelques-unes de ses 
coutumes ancestrales. 

Autant que le paysan actuel celui 
d'autrefois dut peiner en action­
nant le « chadouf "• car malgré 
l'inondation annuelle du Nil qui 
survient . en été, les champs de­
vaient être irrigués artificiellement .. 
Le champ, situé à un niveau supé­
rieur à celui du canal q)li le borde, 
devait, pour ne pas être privé d'eau, 
être Irrigué à l'aide du « chadouf :.. 

Nouvequx besoins 
Mais nos besoins ne s'arrêtent 

pas là. Car la population du pays 
est en augmentation constante, 
alors que nos ressources ne suivent 
pas la même courbe ascendante. . 

Voilà pourquoi nous éprouvons la 
nécessité d'accroître notre quote­
part dans les eaux du Nil , afin de 
convertir les bassins en terres d'ir­
rigation pérenne et de défricher des 
centaines de milliers de feddans au 
Nord du Delta. . 
· Nous devons même songer ~ l'as­
sèchement des grands lacs Menza­
'le.h , Borollos et Edkou, pour dév~-
lopper les superficies arables. · 

To)lt compte fait, il nous faut un 
supplément d 'eau non inférieur à 
20 ou 25 milliards de mètres cubes 
par an, chiffre comme on voit, 
d'importance considérable. · 

Pour concevoir ce que cette ma,ssè 
représente, il nous suffira de di.re 
qu'avec une troisième surélévation 
du Réservoir d'Assouan et une deù~ 
xième surélévation du Résèrvoir de 
Gabal Er Awlia, nous n'obtiendrons 
que la modeste quantité de sept 
milliards et demi de mètres cubes 
par an. Que faire alors .. ? · 

Grandes entreprises 

Nous n'avons d'autre alternative 
que celle de réaliser de grands tra­
vaux qui nous permettent de con~ 
trôler le Nil et de tirer uh meilleur 
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Carte du Nil 

parti de son débit. Sept projets 
sont à envisager : 

a) surélever de quinze mètres le 
Réservoir d'Assouan, ce qui nous 
assurerait cinq milliards de mètres 
cubes par an ; 

b) surélever le Réservoir de .Ga­
bal El Awlia, ce qui se traduirait 

. Sur ces entrefaites, une Commis­
sion a été constituée de LL.EE. 
Hussein Sirry pacha, Osman Mo­
harram pacha et Abdel KarWi Ah­
med pacha, anciens Ministres des 
Travaux Publics, pour examiner ces 
projets du point de vue hydrauli­
que. Après plusieurs mois d'études 
et .. de pourparlers avec les pays tra­
versés par le cours du Nil et de ses 
affluents, la Commission a émis un 
avis favorable à leur exécution. 

Quant aux détails techniques, Us 
seront tenus secrets, du moins pour 
le momE)nt, et .ce dans l'intérêt mê­
me·· de l'exécution des projets, dont 
la réalisation requiert. environ vingt 
ans. 

Avantages à retirer par 
l'Egypte . 

Les grandes villes subirent quel­
que influence des Gr!=!CS, des Ara­
bes et pius tard des Europé('!ns qui 
vinrent à travers les siècles s'ins­
taller dans la Vallée du Nil. Mais 

Mohamed Aly Kamy 

le reste du pays garda jalqullel!lent, 
ses coutumes quatre fois millenai­
res. 

Le paysan de l'A~tlquité n 'était 
pas très différent de celui d'aujour­
d'hui. La seule différence, c'est que 
le · paysan actuel parle arabe et 
s'est converti à l'une des deux reli­
gions musulmane ou éhrétienne. 
Ses traits, sa façon de vivre, les ou­
tUs ·agricoles (charrues, pioches, 
houes, etc .. .), la maison qu'il habi­
te, son caractère et ses coutumes 
forment l'héritage qu'il reçut de 
l'Ancienne Egypte. · 

Il est hors de doute. que les pro­
jets du Haut Nil prpfiteront consJ­
dérablement à l'Egypte. Car le Ré­
servoir dont on projette la cons~ 

.. truction sur le Lac Victoria sera le 
plu.S grand au monde. Un ·mètre de 
:hautrvr y équivaut ~ soixante-sept 
milliards de mètres cubes d'eau. 
D'ailleurs, il ne .faut pas perdre de 
vue' que plusieurs auttes pays ont 
de~ intérêts dont nQus ,devons te­
nir compte et qu'ils P!l-i:tageront a­
vec pqus les frais d'exécution. Ainsf, 
la qu.o~e-part de l'Ouganda sera de 
L.E;. 8,000,000. 

Le fellah vit encore,_ avec son bé­
' tail, dans des maisonnettes de boue 

mélangée avec de la pa,ille exacte­
ment comme vivait le paysan d'au-

Droit de contrôle 

Comme l'Egypte aura le droit de trefols. 
contrôle sur les sources du Nil, des Comme les paysans de jadis, ceux 
postes seront institués en Ouganda d'aujourd'hui, mènent une existen­
et dans la région des. Sudds; ils se - ·ce pénible : toute leur vie durant 
ront équipés d'appareils techniques . ils s'épuisent dans l'accomplisse­
et confiés à des ingénieurs égyp~ ment de leurs durs travaux et ils 
tiens. D'ailleurs, l'Egypte n'aurait supportent patiemment toutes les 
jamais consenti à l'exécution d'en- corvées qui leur sont imposées. 
treprises bénéf~cial).t ·· à d'autres . L'Egypte est un pays de mer­
pays, sans obtenir toutes les assu- veilles. Son peuple a surpassé tous 
rances au sujet de ses droits natu- les autres par ses ouvrages. Son 
reis sur les sources du Nil. 

Détalla dea proJeta 

Le plus grand réservoir sera édl-: 
fié sur le Lac Victoria; en Ouganda, 
pour régulariser les .eaux qui cou­
lent dt! ce lac dans le Nil . Une sta- : 
tion de génération de force électri­
que y s·era ïnstallée, êe qui donnera 
lieu à l'exécution d'autres projets 
connexes. sur le Nil Blanc. Des ca­
naux seront creusés da,ns les .ré­
gions maréc~geuses des Sudds et 
les eaux qui se p_erdaient inutile­
nient au Soudan seront mieux uti-
lisées. · 

Quant au Grand Réservoir du 
·tac Tsana, 11 sera construit en 
Abyssinie, pour régulariser l'ali­
mentation du Nil Bleu. Une station 
de produCtion d'énergie électrique · 
sera construite. sui: les cataractes 
de l'Ouganda, dont le coftt attein­
dra L.E. 12,000,000. 

( Lire là suite en Page 2 ) 

ciel est plus fortuné que celui d'au­
tres régions et son sol doit au fleu­
ve sacré sa fertilité et sa richesse. 

.. Il est vrai que l'ancien habitant 
de la Vallée du Nil, comme d'ail­
leur/,! son contemporain actuel, de­
vait cultiver son champ à la sueur 
de son front, mals le sol le lui ren­
dait, et le lui rend encore, plus ri­
chement qu'en aucun autre pays. 

Le vieux chadouf 

L'Egypte a toujours été un pays 
favorisé grâce à la fertilité de son 
sol. Mais aujourd'hui pas plus que 
dans l'Antiquité, la prospérité ne 

. s'acquiert sans le travail de la terre. 

LA- MORT -D'EROS 
par un milliard et demi de mètres. -,... .... - .-..;,.. __________ _ 

cubes ; Tout le mt>nde connaît, ne serait.- statue de Strasbourg, place de la 
cl construire un nouveau réser - i é ·1 Concorde, représente les . traits de voir à Marwa, sur le Nil, pour assu-.. c~- ~ue pour avo ~ pass u~e our-

rer encore neuf mill1ards de mètres nee à r,.ondres, la ·statue d Eros qul JuUette Drouèt, maîtresse du sculp­
cubes par an ; . occup.e. le centre, de « Piccadilly teur Pradier ; la sta~ue de la Ré-

d) construire un Barrage à la Circus >• Posé sur un pied,· le dieu publique sur la place du méme nom 
spurce ~u Nil Bleu sur le Lac Tsana,. malin de l'Amour dirige sa · flèche représ-ente la femme ·de ·clovis de quor retenir . deux milliards de~ . . .. . . , . 
mètres cubes, à partager ·entreî'E- ,sur 1es :passgnts : ce petit manu- Hugues; .poète et député. 

Un touffou de feuilles de palmier 
pend à la plus longue tige formant 
ainsi un levier à bascule. Toute la 
journée, du lever jusqu'au coucher 
de Râ, le fellah emplit la ·couffe, 
l'élève à mi-corps, perd en chemin 
la moitié d'eau.et enfin vide le res­
te de son contenu dans une rigole 
qui dirige l'eau vers ùne partie• dé­
terminée du terrain. Celui-ci é­
tait, comme il l'est de nos jours, 
partagé par de petites levées en 
carrés, où les légumes et plantes 
étaient cultivés. Le propriétaire 
était ainsi sûr d'avoir sur sa table 
les légumes dont il avait besoin, 
tels que la « méloukhia », la « bah­
mia :<>, l'aubergine, l'oignon, l'ail, le 
concombre, etc ... 

Partout, dans les jardins prin­
ciers, on trouvait des fleurs et des 
arbres fruitiers. Ici, des dattiers et 
des figuiers dans le léger feuillage 
duquel moineaux et tourterelles 
mènent grand tapage, tandis que 
des huppes caracolent drôlement 
dans des évolutions savantes et 
saccades;· à des amandiers venant 
d'Asie et des pompiers mis soigneu­
sement en caisses ... C'était le para-
dis sur terre ! ' 

Osiris enseigna l'agriculture 

Selon la conception égyptienne 
ancienne, ce fut le dieu Osiris en 
personne, qui enseigna au peuple 
égyptien l'agticulture. 

A peine arrivé au trône, succé-

dant à son père le dieu Geb, dieu 
de la Terre, Osiris mit tous ses ef­
forts pour améliorer la condition 
de ses sujets. Tout d'abord, de 
chasseurs nomades qu'ils étaient, il 
les groupa, forma des tribus, des 
états et' enfin fonda des villes . Ce 
n'était pas tout. A ces hommes qui 
trouvaient péniblement une maigre 
subsistance dans la chasse, il leur 
enseigna l'agriculture, leur montra 
la manière de cultiver les céréales 
et la vigne et leur donna les instru­
ments dont ils avaient besoin pour 
le labourage. 

Sa soeur et épouse la déesse Isis, 
à son tour, seconda divinement le 
dieu Osiris dans son oeuvre. Elle 
fonda la famille, en instituant les 
liens du ·mariage, apprit aux hom­
mes à moudre le grain entre deux 
pierres et à en faire du pain. 

L'essentiel était fait. II leur suf­
fisait alors, à ces nomades, à con­
tinuer cette oeuvre en cultivant 
leur sol fertile qui est celui de la 

gypte et le Soudan ; · · · ment. symbolise, pour les Anglais, Enfin c the last, non the least:. ,: 
e) construire un "Barrage à la ze :. cdeù.r de l'Empire~ Sa popularite la statue du prophète Daniel qui source du Nil, au Lac Albert, ce ·qui . . .. , . . . . 

nous assurera quarante milliards est, entre~en~e, par _la . t~adztion qui figure sur le portail de la cathédra­
de mètres cubes ; veut que; c?taque an~ée, .le ·a Jan- le de Metz est tout simplement la 

Vallée du Nil et à domestiquer les 
animaux dont ils avaient besoin 
pour arriver au but. 

f) construir~. un barrage à la ·vier;. un amateur d'excentricité es- statue de Guillaume II et, cect, sur 
source du Nil au . Lac Victoria- calade le socle pour aller couronner l'ordre de l'empereur mégato.mane 
~J~~~~é~J~x 0~fli\~r~~nJe~~~~~! ~îâ :· :stati/ette\,' ·,cçtti: · ànné~; ·z·ama- qut posa devant z•arttste. 
cubes d'e'aü; . . . . ·'"' teur est resté E!ntte etel et terre;: 

<( ~~;;;uss;rr ~hr c;rabha~~~~fl~ ' ~t }~~ :{1;9Uf~-~r~ ~(111:~ .4-a, ~nir le u, 
-tewfikieh, sur le Nil . Blanc, :pour -.!\~~ ~11;:~~~~U$e _PDS!t~-~1! : ,:; , '; i 
faire dévier le cours du Nil d~ )3!thl'1~l,, ~JX'!i l?i'iifnme' $~'flt·'•'à ~. ~.out; 
E~ oabal et de la zone des BljJids/; ·t~o~~%.~:~~~;~it~r,Ttfr~~lë/4~ '7t! 
~~ta~e dEe~1fnt l~s ;iO o/o ~~ . débit:. :~n,~ . '' ~;~(u.ili,-Ud~~"~n.ge~f;?f:t 

Néanmoms, ce dernier :pro~~t, . l~rq~st~ ··'ll1fl: e:t~tça~ . z~_,~·~~!t~?i;,~ 
quoique fort Intéressant, ' e.st · 1à · ~~~-1!'-od~t~:. ;,!,! ,a__i?<!f/; J'T':.rfr.if~ <l;~4t 
écarter pour le IE;oment, en raison . ·{e" plj~~~~e,:r:l;ëfrfi$ffb ,;,~;,jio/fe,~;§u1! 
de son coût éleve et des dtfficult~s .$Q1n. antito!IJ4ë, ;H .. "· 'nw•· >r~.::;r,,, ):·. ,:• 
de son exécution. · , · ·. ··· c> .. , H•--: ·····--. · ·· · · · , ,. · ~ . '• " .·. ·.1·,·,, • , ":~' 11.'1/ 'tl.Ut4tt '-·un·é'·' i'le !à': 
. ,Eptre :l:Egypte- e. t .l'O.tugandér., ·· 1âlt>ë ên 'révelânt 'z.it .. . ;'}tu.{ 

.,., '"' .. ;,;. ,. "' ., J ~"il . ' . 

De prime abord, ie àouvernement 
d'Oug~da avait l'intention d'éd!-

thentîques de beaucoup 'de statiies. · 
Quelques exemples· : A Pans, la 

*** 

···- ; 

Sulvez ,notre 

CONCOURS 
en -·Page ·s ·--

Le calendrier 

. :Sten plus, ils eurent 1:1ne année 
divisée en trois saisons; les saisons 
divisées en mols, les mois en se­
maines de dix jours et enfin les 
jours étaient divisés en 24 heutes 
dont douze de lumière et douze 
d'obscurité. 

L'année égyptienne ancienne é­
tait avant tout une année agricole. 
cemme nous l'avons vu elle était 
divisée en trois saisons égales de 
quatre mois chacune. Elle commen-

.. ce par celle de l'« Inondation 
« Akhet » la seconde, celle de la 
Germination 4: Peret » et enfin la 
troisième et dernière saison, celle 
de la Moisson « Shemou :. . 

( Lire la suite en Page 7 ,> 
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BULLETIN POLITIQUE 

VERS LA .PAIX 
Le 24 de ce mois. la Présidence ment comme le prélude d'une ère 

de paix et de labeur fécond pour 
tout le Moyen-Orient. 

du Conseil faisait publier un com· 
muniqué annonçant qu'Une «trêve 
permanente», c'est-à-dire un ar­
mistice, avait été signé. à Rhodes. 
entre « le gouvernement égyptien 
et les Juifs "· 

Le communiqué signifiait que 
cel accord. purement militaire. 
n'avait pas de « car~tère poli ti-
que», 

n est évident qu'il devra être 
suivi d'autres négociations pour 
régler toul le problème éqyptien, 
conformément au droit et à la jus­
tice, ainsi qu'à la sauvegarde de 
nos intérêts. 

Nonobstant cette réserve, l'ac· 
cord d'armistice a été reÇu, par· 
tout. avec un immense soulage-

Les plus hautes autorités mon­
diale& comme le Président Tru· 
m® et le ConseU de Sécurité des 
Nations-Unies, ont reconnu l'im· 
mense volonté pacifique du qou· 
vernemenl égyptien et l'en o~t fé­
licité. Le message du ConseU de 
Sécurité adressé au chef de l'Etat 
égyptien est explicite et éloquent : 
• Ce résultat - l'armistice - est 
dû. dans une mesure considéra­
ble. à votre attitude patiente et 
conclliante pendant ' les épulsan· 
tes négociations. En réalisant cet 
accorc:t . vous et votre gouverne­
ment avez apporté une conlribu· 
lion slqnUicative à la cause de la 
paix mternationale •• 

VII~, CH~~E 
Le re1èveme:D;t du. 

A la constitution de ce ministère 
--- et, lei, le chef éminent du gou· 
vernement est hors de cause "" .. , U 
fut créé un ministère du ravitaille· 
ment et on nous déclara qu'on 

· allait voir ce qu'on allait voir, 
c'est-à-dire qu'on allait serrer la 
vis aux mercantis et que le coût 

· de la vie allait singulièrement di­
minuer,, VoUà des semaines et 
des semaines qu'on a annoncé -
urbi et orbi --- cette.bonne nouvel· 
le, mais, comme soeur Anne, pau­
vres consommateurs, nous ne vo­
yons rien veniJ:.; on continue à . 
nous fondre et à nous écorcher. 

Bien plus, le gouvernement qui 
ne fait rien pour faire baisser les 
prix de la viande, des ·fruits et des 
légumes ···• produits. essentielle­
ment locaux ·-·. vient de nous as­
séner un système de taxes qui va. 
encore, faire rebondir tous les 
prix. Car, il n'est pas vrai que ces 
"tant pour éent" d'augmentation 
ne s'adressent qu'aux futilités de 
luxe, ils frappent des produits de 
consommation courante. 

Le gouvernement prévoit, lui· 
même. une augmentation du coût 
de la vie et se prépare à relever 
le « bonus » des fonctionnaires et 
d~s employés. c· est là. un procé­
dé néfaste, car, immédiatement, 
automatiquement, les commer­
çants augmenteront leurs prix et 

® 
Lé réveil-matin 
èl mouvement p~écis 

toutes couleurs 

, la mais on des c:odeoux 

le coire alexandrie 
na. moh. bey farlcJ a, c;h#rlf paclla 
R.C.C. 25932 R.C.A. 11868 

ce sera l'infiation avec tous ses 
dangers. 

Les classes moyennes compo­
sées par les titulaires des profes­
sions libérales, les moyens fonc­
tionnaires, les employés de ban­
que. d'administration et de com­
merce, · classes les plus instruites. 
sur qui repose la stabilité de l'Etat 
et qui résistent aux aventures dan· 
gereuses vont être poussées vers 
ces aventures qui leur répugnent. 
car elles ne peuvent plus vivre 
décemment. Augmentation d'un 
" bonus » déià ridicule : futilité et 
danger ! Un' seul remède. le seul. 
pour faire renaître avec l'ordre, la 
sécurité et. même, la saine pros· 
périté ; c'est abaisser ,de façon 
massive, le coût de la vie. Dans 
tous les pays -- même ceux qui 
furent broyés par l'invasion. vo­
yez la France -- la vie a une ten­
dance sérieuse à baisser: par­
tout sauf dàns notre plantureuse 
vallée. Pourquoi ? 

ANTAR. 

A LA FACULTE DES LETTRES 

Une série de cours de 
de M. ·Francesco Sapori 

M. Francesco Sapori, professeur à l'Uni­
versité de Rome, fera à la faculté des 
Lettres · de l'Université Fouad (Salle de la 
Société Royale de Géographie d'Egypte ), 
une série de six cours publics Sl.jr le sujet 
suivant : c Les quatre éléments naturels 
dans la poésie italienne d'aujourd'hui. • 

Ces cours, qUi seront faits en langue 
française, auront lieu aux pales et heures 
suivantes : 

Jeudi, 3 mars à 6 h. p.m., sujet : • La 
Terre •. 

Dimanche, 6 mars, à 6 h. p.m., sujet : 
c L'Eau'· 

Jeudi 10 mars à 6 h. p.m., sujet: • L'Air•. 
Samedi, 12 mars à 6 h. p.m., ~ujet : 

c Le F<ju •. , • 
Dimanche, 13 et jeudi 17 mars, a 6 h. 

p.m., sujet : • Quelques renseignements sur 
les arts figuratifs en Italie dès le X!Xe 
siècle à nos jours. • 

En l'honneur de Maria Ventura 
et Jean Marünelli 

Ce soir à 7 h., l'Association Egyp­
te-Europe et q: La Voix de l'Orient:) 
recevront la troupe de comédie 
française avec leurs illustres pro­
toganistes, Marie Ventura et Jean 
Martinelli. 

La réception aura lieu au siège de 
l'Association, 5, Rue Kasr-El-Nil. 

THEATRE ROY A_,L DE L'OPERA 
~~~~~~;~~~~-----------·~ 

LES QALAS 

.JEAN BERTRAN ' ' 

TOURNEE 

MARIE VENTURA • JEAN MARTINELLI 
ORDRE DES . SPEOTAOLES : 

ON 

MARDI ler MARS ( Soirée à 9 h. 30 ) 

LE VIEIL HOMME 
MERCREDI a MARS (Matinée à 5 heur .. J 

REBECCA 
MERCREDI 2 MARS (Soirée à 9 h. 30 l -J; ... 

NE BADINE PAS AVEC L'AMOUR 

JEUDI 3 MARS (Matinée à 5 hewN ) 

L'ARCHIPEL LENOIR 

LES ETRANGERS EN EGYPTE 

S.E. le Ministre des Affaires So­
ciales a formé une commission pré­
sidée par le Dr. Ahmed Hussein bey, 
sous-secrétaire d'Etat, pour établir 
les bases d'un projet de loi règle­
mentant les conditions du travail 
des étrangers en ~gypte. 

L'ABOLITION DE LA 
PROSTITUTION 

S.E. le Gouverneur Militaire Gé­
néral a rendu une proclamation 
portant abolition de la prostitution 
sur toute :l'étendue du territoire 
égyptien. 

UN Fll.M SUR L'EXPOSITION 
PROJETE EN EUROPE 

La Direction de l'Exposition A­
gricole et Industrielle fera fil,mer 
une partie des vues de cette Expo­
sition pour les projeter dans les 
principales capitales européennes, 
à titre de propagande pour l'Egyp­
te. 

UN OUVRAGE 
SUR MOHAMED ALY 

A l'occasion du centenaire du dé­
cès du Grand Mohamed Aly, qui se­
ra célébré en ao1it prochain, la So­
ciété Royale des Etudes Historiques 
publiera un ouvrage détaillant les 
importantes réformes réalisées par 
le, Chef de la Dynastie Régnante. 

La principale documentation de 
cet ouvrage sera puisée dans les 
Archives Turques au Palais d'Abdi­
ne, dont une grande partie a été 
traduite. 

UNE' FABRIQUE D'ALUMINIUM 
AU CAIRE 

Une fabrique d'aluminium sera 
construite sur une parcelle de terre 
propriété de l'Etat à Abbassieh. On 
éroit que sa production pourra faire 
face à tous les besoins du pays. 

LA MAJORATION DES DROITS 
SUR LES ARTICLES DE LUXE 

L'Administration des Douanes a 
estimé à L.E. 2,000,000 par an, l'aug­
mentation des recettes qu'elle s'as­
surera, à la suite de la majoration 
des droits de douane sur les articles 
de luxe importés. 

UNE :MONNAIE 
INTERNATIONALE 

En exécution de la résolution 
prise par la dernière Conférence 
Monétaire tenue à Athènes, le Mi­
nistère des Finances étudie un pro­
jet tendant à la coordination des 
monnaies en vue de l'établissement 
d'une devise internationale. 

LE TOURISME 
EN HAUTE-EGYPTE 

S.E. Ahmed Rassem bey, Direc­
teur Général du Département du 
Tourisme a soumis au Ministère du 
Commerce un rapport proposaht la 
construction d'un hôtel à Minia, qui 
doit être considéré comme la pre­
mière station touristique en allant 
vers la Haute-Egypte. Un service 
régulier de launches amènera les 
touristes de Minia à Béni-Hassan 
et Tall El Amarna et un rest-house 
devra être installé à l'une de ces 
loèalités. 

En outre, les inscriptions des mo­
numents de Béni-Hassan devront 
être remises en état, car elles repré­
sentent une importante phase de 
l'activité sociale, industrielle, artis­
tique et sportive de l'Egypte An­
cienne. 

UNE COUR D'APPEL A 
MANSOURAH 

Le Ministère de la Justice a sou­
mis au Conseil des Ministres une 
note demandant la création d'une 
quatrième Cour d'Appel à Mansou­
rah. Sa compétence s'étendra aux 
Moudiriehs de Charkieh, de Dakah­
lieh et à la zone du Canal. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Le Conseil des Ministres_ a pris 
les décisions suivantes, au cours de 
sa dernière séance : 

1) Défrichement de 250,000 :ted­
dans en Haute-Egypte, par la cons­
truction d'un système de puits ar­
tésiens et utilisation des pompes ne 
Nag-Hamad~ pour la génération de 
l'énergie électrique. 

2) Approbation du projet de Pro­
clamation portant suppression de · 
la prostitution. 

3) Adoption du nouveau règle­
ment sur les pensions et la mis.e en 
cadre des fonctionnaires. 

4) Institution d'une commission 
ministèrielle pour examiner les cas 
des personnes détenues sans être 
accusées de . crimes déterminés. 

5) Renouvellement de l'accord 
commercial avec l'Irlande libre et 
exécution de l'accord commercial 
conclu avec la bizone allemande. 

6) Nomination d'un expert tech­
nique pour contrôler les Compa­
gnies d'Assurances et entratner les 
jeunes gens égyptiens à leurs tra-
vaux. · 

7) Création de cinq' nouvelles 
écoles secondaires, dans différentes 
vllles, délégation de professeurs 
égypt'iens à la Principauté d'El 
Bahreine, fondation d'une Ecole 
hidustrielle à Alexandrie et modi­
fication des règlements des exa­
mens aux instituts pédagogiques. 

8) Prorogation du contrat de 
l'expert du Ministère du Commerce 
et de l'Industrie chargé d'étudier la 
situation des industries allmental­
res en Egypte. 

CREATION D'UNE FABRIQUE 
D'ACIER 

Par dêciBion du conseil des Mi­
nistres, une CommiSsion composée · 
de · deux experts amérlee.tns un 
Anglais, un Ftançafa et un suéc:tois, 
en vue d'étudier le projet de créa­
tion d'une fabrique d'acter à As-
souan, par la transformation du 
fer, au moyen 1du courant électti-

1 

que. Cette Commission a commen-
...,. cé ses travaux; elle présentera pro-

chainement au Ministère des Tra-
" vaux Publics son · rapport sur les 

La location est ouverte au guichet de Z'Op.,ra posslbllltés économiques et techni-
'•• ............. ..,, ,., .... .., .... ,.,,.,.,o;; .. ,.;.,;;o,;e; .. ,., .. _. .... ,., .. ,., .... .-..... .-.. -. .... ,.,,.,.,., •• ,. .... _ _.,., ..... ___ _..,.,,., .. ;;;;, ;;;, _.,.,""' .. '" ... """'•"";o;,;;o,;o; .. ;o:,o;o, ~~ .. ;..' quea du projet. 

]eudl 3 MARS ( Soirée à 8 h. 30) 

LE DEUn. SIED A ELECTRE 

LX VOIX DE L'ORIEN',r 

PROJETS EDll.ITAIREs 

On sait que, depuis 1926, l'Admi­
nistration du Tanzim entreprend 
l'élargissement (le la Rue Khalig 
El Masri, l'une Iles plus vieilles et 
des plus longues artères de la ca­
pitale. Mais depuis lors, on n 'en a 
terminé que le tiers, faute de cré­
dit. Aussi, a-t-il été décidé de sus­
pendre les travaux, en attendant 
des jours meilleurs. 

D'autre part, une commission se­
ra formée pour trancher le point 
de savoir si ,l'emplacement des ca­
sernes de Kasr-El-Nil doit être af­
fecté à des Ministères et Adminis­
trations de l'Etat ou s'il doit être 
vendu au profit du Tréspr. 

Signalons à ce propos que la su­
perficie occupée par les casernes 
est d'environ 120,000 mètres carrés 
et qu'au prix de L.E. lOO le mètre, 
elles rapporteraient à l'Etat la som­
me fabuleuse de L.E. 12 lpillions. 
D'ailleurs, c'est de la décision du 
sort de ces casernes que dépend 
l'exécution du projet de corniche 
sur le Nil. 

A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

soit opposé formellement au prin­
cipe de la loi c'est S.E. Mohamed 
Bedeir pacha, qui a déclaré que le 
Gouverl;lement n'avait pas besoin 
d'accroître ses recettes, puisque les 
projets de réformes sociales sont 
paralysés et que le Trésor dispose 
de réserves inutilisées. S.E. le Pré­
sident du Conseil a pris ensuite la 
parole, pour donner des éclaircis­
sements aux sénateurs et réfuter 
les objections soulevées. 

Le Sénat a ensuite examiné le 
projet de loi article par article. 
L'honorable Amine Youssef bey a 
proposé d'amender l'article 4 du 
Projet, de manière à fixer à L.E.300 
au lieu de L.E. 1000 le minimum du 
revenu annuel exempté. Le but de 
cet amendement est de donner à la 
classe moyenne l'occasion de con­
tribuer aux dépenses requises pour 
les réformes sociales. Mais le rap­
porteur. lui a répondu que cette 
exemption a une h'aute significa­
tion sociale, dans les circonstances 
de cherté de vie que nous traver­
sons. D'un autre côté, la réduction 
du nombre des petits contribuables 
facilitera la tâche du Fisc. 

L'article a été ensuite adopté ·tel 

une ou plusieurs pièces, une entrée, 
une salle de bain, une cuisine et 
une installation sanitaire complè­
te. 

Mais un autre obstacle se pose : 
c'est l'emplacement sur lequel ces 
maisons pourront être érigées. 
Comme le centre du Caire est trop 
populeux, il serait question de les 
installer dans les banlieues. D'où 
la nécessité de modifier l'organisa­
tion des moyens de communica­
tion. 

L'EGYPTE A LA FOIRE 
DE 'MILAN 

dra du 12 au 28 Avril prochain. 
Des produits agricoles et hortico­

les égyptiens n'existant pas en Eu­
rope seront exposés dans cet te Foi­
re. 

LES CONSTRUCTIONS 
SCOLAIRES 

Le Ministère de l'Instruction Pu­
blique, qui souffre· de l 'insuffisan­
ce et de l 'insalubrité des locaux de 
ses écoles, a décidé de confier au · 
Ministère des Wakfs et aux Socié­
tés d'Assurances, le soin de cons­
truire de nouveaux édifices pour 

. . . , . ses établissements d 'enseignement 
.L~ ,MmisterE; .de l_Agrrcul~ure a et de les lui donner en location à 

decide. de particip~r a la _Fmre. In-j des baux à convenir. 
t~rnatwnale de Milan qm se tien- . 

'R,evue de la 'Presse 
Après la découverte 

des cellules communistes 

fier l'emploi des fonds et non à dé­
couvrir les détournements. 

Au cours de sa séance tenue lun- quel et la suite des débats a été 
di dernier, la Chambre des Députés renvoyée à lundi prochain, faute de 1 quorum. 
a examiné les questions suivantes: A la suite de la découverte de cel- Tuberculose 

1) Projet de loi autorisant le NOUVEAU PONT SUR LE Iules communistes, les jeunes gens 
Gouvernement à s'engager pour CANAL DE SUEZ arrêtés sous l'accusation de commu- La lutte contre la tuberculose est 

La semaine de la 

une somme de L.E. 4,500,000, à titre nisme ne connaissent rien au su- menée pa r une société de volontai-
de ,participation avec le Gouverne- La Compagni'e Uni'verselle du . jet des théorie_s qu'ils prétende, nt res do_ nt les m,embres,_ plei_ns d'en-
ment d'Ouganda, dans la construc- th tion du Réservoir du Lac Victoria. · Canal Maritime de suez a consenti propager. U~ simp~e examen qu on ous1asme, n. ont m_e~age aucun 
Ce projet est renvoyé aux Commis- à la const1:uction d'un pont sur le leur f()ra subir suffira_ pour se ren- ef!or~ pour lli:I recuerll~r des .~ous­
sions des Finances et des Travaux Canal à l'emplacement choisi par dre compte de leur Ignorance. Il cnptwns publiques. Faisan t 1 eloge 
Publics aux fins d'examen par voie le GoÙvernement et ce dans le but faudr~ recJ:~rcher alo~s dans la loi, d~ cett~ s?ciété, « Al Misri » (waf-. 
'd'urgence. d~ faciliter la navigation. De leur une dis:positlOn autonsant la co_n- d~ste) ecnt que le pa~.s a_ be~oin 

2) Ajournement à une semaine, cote, les autorités Egyptiennes ont damnatwn de personnes accusees d ~n grand. nombre d mstltutwns 
de l'examen des mtltifs qui ont a- insisté pour l'inclusion dans l'ac- de tromper le public par la . propa- philanthropiques, pour seconder les 
bciuti à la fermeture de l'usine des cord, d'une clause accordant la gation d'idées qu'eux-mêmes ne efff_orts des mini,stèr E;l? des Aff~ires 
Sucreries de Cheikh Fadl, ainsi que priorité du passage sur ce pont, aux connaissent pas. Sacrales et. de 1 Hyg~ef!e Publique. 
de l'interpellation de l'honorable trains qui transportent les militai- Le~ mal~dres de poltrme surtout, 
Aly El Menzalaoui bey, sur l'ardon- res et le matériel en temps de Développons la ~avigation dorv~n~ etre combat~ues car .elles 
nance de réquisition de la •graine de guerre. · ' affaiblissent les ~uvners et redui-
coton « Karnak l> et de l'interpella- nuvl.ale sent leur capacite de t r avail. 

tion de l'honorable Mahmoud Ra- L'EGALITE ENTRE L'HOMME Les rues du Caire entre le Tanzim 
chid sur la négligence, par le Gou- ET LA FEMME 
-vernement, -de la propagande tou­ Dans son rapport sur le budget 

de l'année dernière, la Commission 
des Finances à la Chambre des Dé­
putés a demandé au Gouvernement 
de s'intéresser à la navigation flu­
viale. Or, ce mêm,e voeu vient d'ê­
tre réitéré dans le nouveau rapport 
et avec raison. Car si nous avions 
un réseau fluvial développé, la cri­
se du sucre et du pétrole en Pro­
vince aura-it été moins aigue. En­
fin, l'exécution des projets• d'élec­
trification et d'industrialisation à 
Assouan donnera à la navigation 
fluviale une importance toute par­
ticulière, car elle facilitera l'appro- . 
visionnement de ces zones éloi­
gnées. 

ristique . . 
3) Retrait, par le Gouv,ernement, 

du projet de loi portant modifica­
tion de l'article 45 de la Loi No. 38 
de 1941 relative aux établissements 
publics. · 

4) Vote du projet de loi portant 
règlementation de l'emploi des am­
plificateurs {hauts-parleurs) et du 
projet de loi portant ratification 
du protocole de Montréal, modi-

. fiant la Convention Internationale 
sur l'aviation; signée à Chicago le 
7 décembre 1944. 

AU SENAT 

. Le Sénat a exam,iné les questions 
suivantes au cours de ses séances 
tenues cette semaine : 
· 1) Nomination de S .E. Mohamed 
Zaki Aly pacha, Sénateur, en rem­
placement de feu Zakaria Mahran 
pacha; 

2) Renvoi aux Commissions des 
Finances et des Travaux Publics, 
du projet de loi autorisant le Gou­
vernement à s'engager pour la som­
me de L.E. 4,500,000, en vue de l'e­
xécution du projet du Réservoir 
Victoria, en participation avec le 
Gouvernement d'Ouganda ; 

3) Vote des deux projets de lois, 
l'un portant addition de disposi­
tions au Code Pénal au sujet des 
explosifs; l'autre portant· ·création 
d'une école militaire secondaire ; 

4) Renvoi aux Ministères du 
Commerce et de l'Approvisionne;­
ment, d'une proposition tendant, 
·soit à la suppression des viandes 
du tableau de tarification ; 

5) Renvoi au Ministère des Affai­
res Sociales, d'une proposition ten­
dant à la fermeture des cinémas 
pendant le jour ; 

6) Rejet de quatre propositions 
relatives à l'introduction de certai" 
nes réformes dans l'organisation de 
la Police; 

7) Approbation du projet de loi 
autorisant les avocats des Tribu­
naux Mixtes à s'inscrire au Tableau 
du Barreau National ; 

8) Examen du projet de loi par­
tarit modificatiorl du régime fiscal 
et établissant l'impôt progressif. 

Plusieurs sénateurs ont; au Cl>urs 
des débats, donné leur opinion au 
sujet des impôts. Mais le seul qui se 

Le Gouvernement Egyptien a re­
çu du Secrétariat Général de 
l'O.N.U. une lettre lui demandant 
d'agir immédiatement en vue d'as­
surer l'égalité des droits politiques 
entre l'homme et la femme, en 
exécution de la résolution prise par 
le Çonseil Economique et Social de 
l'O:N.u . 

LE CORPS DIPLOMATIQUE 
ET LA CHERTE DE VIE 

Le personnel du Corps diplomati­
que égyptien à l'Etranger s'est 
plaint de l'insuffisance de l'alloca­
tion de vie chère qui lui est accor­
dée, par rapport aux conditions ré­
elles, existant dans les pays où il 
exerce ses fonctions. 

Le Ministère des Affaires Etran­
gères, qui juge ces doléances bien 
fondées, les a déférées au Ministè­
re des Finances, en recommandant 
d'appliquer au corps diplomatique 
égyptien le barême établi par le 
Gouvernement britannique pour 
son personnel diplomatique. 

il'raités d'établissement 

• Les traités d'établissement, ques­
tion de brûlante actualité que nous 
traitons dans notre organe, fait ac­
tuellement l'objet de nombreux 
commentaires de nos confrères de 
langue arabe. Ainsi, «Al Misri » 
(Wafdiste) écrit que ces traités de­
vraient assurer des avantages aux 
Egyptiens établis dans les pays a-

DES ASILES POUR LES vec lesquels ils seront conclus. Au-
PROSTITUEES t:t;ement, ils dégénéreraient en véri-

. tables capitulations, faute de réci-
, S.E. lè Ministre des Affaires So- procité. 

ciales · a inauguré mardi dernier le 
premier asile des prostituées, insti- Vers une meUleure répartition 
tué prov~oirement à Tourah, en 
attendant l'ouverture de l'asile de des charges fiscales 
Amria, près d'Alexandrie. Deux 
cents lits y ont été installés. 

D'autre part, un certain nombre 
de visiteuses sociales seront char­
gées d'étudier la situation des fem­
mes éle moeurs légères fréquentant 
les cabarets et· de présenter un rap­
port comportant des suggestions au 
sujet de leur relèvement social. 

MAISONS DEMONTABLES 

S.E. Moustapha Marei bey, Mi­
nistre d'Etat étudie le problème de 
la crise. des logements . 

Parmi les propositions qui lui ont 
été soumises, il y a lieu de signa­
ler celle des maisons démontables, 
fabriquées en fer, en bois et en alu­
minium. Ces maisons, dont le prix 
varie entre L.E. 500 et L.E. 2500 se­
lon leurs dimensions, comprennent 

! 

A l'occasion de la modification 
du régime fiscal, le journal « Al 
Mokattam » (indépendant) consta­
te que les impôts sont devenus une 
des principales ressources budgé­
taires. D'ailleurs, c'est grâce à leur 
produit que l'Etat parvient à réali­
ser la justice sociale, en prenant au 
riche ce dont le pauvre a besoin. 
Voilà pourquoi les contribuables 
payent de bon gré, d'autant plus 
qu'ils n'ignorent pas la modicité 
des taxes en Egypte, par rapport 
aux autres pays. 

A ses enfants· ingénieux le vieux Nil 

Toutefois, notre régime fiscal ne 
manque pas d'anomalies. Ainsi, 
l'impôt foncier, comparé aux taxes 
imposées aux commerçants, indus­
triels et même aux fonctionnaires, 
norul paraît bien modique. Dans la 
mellleure des hypothèses, le pro­
priétaire paye P.E. 160 par feddan, 
qui lui rapporte en moyenne L.E.90 
annuellement. Or, si nous considé­
rons que le budget des Irrigations 
est de L.E. 11 millions par an, et 
que les recettes de l'impôt foncier 
ne dépassent pas quatre millions, 
nous nous rendrons compte de l'in­
justice dont les autres contribua­
bles souffrent, à l'avantage des 
propriétaires. 

assurera toujours abondance et joie 
( Suite de la Page 1 l 

La superficie qui bénéficiera de 
ce projet au Soudan sera de deux 
millions et demi de feddans, dont la 
moitié sera transformée en zones 
d'irrigation pérenne. Quant à l'E­
gypte, elle augmentera également 
de deux millions de feddans l'éten-

voie d'exécution. D'autre part, dès 
que les projets des cataractes d'O­
wen, en Ouganda, seront exécutés, 
la puissance atteindra 60,000 kilo­
watts. Dix autres générateurs se­
ront construits, dont la puissance 
totale sera de 150,000 kilowatts. Ce­
ci permettra <j.e construire en Ou­
ganda de nombreuses fabriques : 

due de son sol arable. filature et tissage du coton, indus-
Un autre avantage qui sera retiré trie sucrière production de briques 

de ces grands projets est l'établisse- ' d'engrais chimiques extraction d~ 
ment d'tine équilibre entre les an- ciment, de phosphate, industries 
nées de haute crue et celles de bas- d'acier ,de fer, etc ... 
se crue. 

Modalités d'exécution 

C'est le Gouvernement Egyptien 
·qui ·entamera les négociations avec 
les pays intéressés, pour établir les 
modalités d'exécution. On croit que 
la Belgique donnera volontiers son 
assentiment. Quant à l'Abyssinie, 
elle semble encore hésitante, pour 
des considérations politiques, se 
rattachant aux anciennes colonies 
italiennes. 

* * * Signalons en terminant que l'idée 
de ces Grands Projets n'est pas 
nouvelle. On y a pensé déjà depuis 
un demi-siècle mais des considéra­
tions politiques en ont entravé la 
réalisation. 

Notre organisation financière 

est vétuste 

r 
Sous le titre de « opinions li­

bres» , Mtre. Abdel Rahman El Bia­
li ,ancien Ministre des Finances, 
écrit dans « Al Nidâa l> (wafdiste) 
que .l'organisation des finances en 
Egypte est vétuste; elle n'a subi au­
cune évolution depuis l'époque de 
la suzeraineté ottomane et de l'oc­
cupation britannique. Le contrôle 
sur les fonctionnaires est quasi 
inexistant et la routine adminis­
trative compliquée est de nature à 
encourager les détournements. 

Or, il n'est guère difficile de re­
médier à cet état de choses : ins­
pirons-nous des systèmes en vi­
gueur dans les pays étrangers et 
adaptons-les· à nos conditions par­
ticulières. Quant, à la Cour des 
Comptes, son rôle se limite à· véri-

et la Compagnie des Ea ux 

Le journal « Al Misri » (wafdiste) 
se plaint de la Compagnie des Eaux 
et de l'Administra tion du Tanzim 
qui ne cessent de crevasser les. rues, 
t àntôt pour installer des tuyaux, 
tantôt pour raccorder des égoûts ou 
niveler des rues. . 

Il est vrai que ces travaux d'em­
bellissement sont indispensables. 
Mais ne pourrait-on pas les coor­
donner et les exécuter plus rapide­
ment, par pitié pour les habitants 
de la capitale, qui sont incommodés 
par le vacarme et par la poussiè­
re? 

Actuellement au Cinéma 
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Un Conseil compesé de délégués 
de l'Egypte, de la Grande-Bretagne, 
de l'Ouganda et du Soudan sera 
constitué pour donner aux projets 
un commencement d'exécution. 
L'aide des experts et techniciens 
égyptiens sera très précieuse à cet 
égard, vu leur connaissance appro­
fondie des problèmes d'irrigation. 
De son .côté, la Grande-Bret~gne 
assurera à l'entreprise le matériel 
lourd dont elle a besq,in. 

En effte, dès la reconquête du 
Soudan, le Gouvernement britanni­
que avait délégué une mission d'in­
génieurs présidée par Sir William 
Garstin, pour étudier le cours du 
Nil et les moyens d'en contrôler le 
débit. Sir William Garstin visita 
les zones comprises entre les Lacs 
Tropicaux et Khartoum. A son re­
tour, il présenta un rapport préco­
nisant plusieurs projets, entre au­
tres celui du Réservoir sur le Lac 
Victoria. 

CAVES PIEMONTAISES 

Projets d'électrification 

Une station de génération de l'é­
nergie électrique, dont la puissance 
est de 6.660 kilowatts est en bonne 

Simultanément, M. Dupuis se 
rendit à la zone du Nil Blanc et 
présenta un rapport recommandant 
l'édification d'un Réservoir sur le 
Lac Tsana. 

Aujourd'hui, le rôle des techni­
ciens se borne donc â comparer les 
différents projets, pour en choisir 
les meilleurs. · 

Dr. A. YALLOUZ. 

Les meilleurs vins de table du 
Piémont, les plus recherchés en Italie, 
se trouvent à la maison Carmel Oriental 

i ·e. x t.:t E .MA.:t;..,:i.:K A. F'~RI:D.A 

Les amateurs sont priés de se haler 
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L'ORIENT PITTORESQUE Eisenhower rentre en scène NO UV ELLES ET 
POTINS La caste sacerdotale des Mages - Nous ne sotnmes guère corpu-

lents et après tout on peut bien 
s'accommoder avec une personne 
en plus. r 

pour. armer l'Europe 
Les mages ét aient l'une des six 

tribus formant la confédération des 
Mèdes. Ils s'étaient spécialisés dans 
1~ connai.ss.ance et la pratique du 
ntuel rellgreux. De leur religion, 
au temps des Achéménides il ne 
reste guère que les « ghat'a » ou 
« ligmnos », conservées dans l'A­
vesta. Léurs traditions se trans­
mirent notamment dans la Perside 
au temps des Arsacides, et formè~ 
rent la religion d'Etat après l'avé­
nement des Sassanides. 

Les mages furent alors entourés 
d'une grande vénération et formè­
rent une caste, un Etat dans l'Etat. 

Ce c_lergé avait les mêmes occu­
pations que les ecclésiastiques Par­
sis de nos jours. Il était en outre 
chargé de l 'enseignement. Fanati~ 
ques et intolérants, les mages de 
l'époque sassauide p'ersécutèrent 
les adeptes des autres religions. 
D'aucuns, appartenant aux classes 
inférieures, parcoururent le monde 
romain, ou ils se livrèrent à des 
pratiques de basse sorcellerie. Leur 
nom y devint alors synonyme de 
sorcier. 

De nos jours, un groupe de ma­
ges vit à << Yazd» , près de la ville 
d 'Ispahan. D'autres, au nombre de 
dix mille, sont établis entre «Yazd» 
et« Kerman »,fuyant les zones po­
puleuses, où ils sont persécutés par 
les Musulmans. 

Par contre, aux Indes, un million 
de mages mènent une existence flo­
rissante, pratiquent le commerce et 
se livrent aux industries. 

Le culte des morts chez les ma­
ges ne manque pas de t·raits pitto­
resques . Le cadavre étant considé­
ré comme impur, il nt~ peut être 
touché que par des hommes por­
tant des gants. Ceùx-ci l'env'llop­
pent d'un linceul blanc puis ils le 
jè_ttent dans des tours servant de 
sépulture et appelées « tous de cal­
m~». Ce sont . trois édifices cylin­
dnques qui se contournent : le pre­
mier contour est pour les hommes 
le deuxième, pour les femmes et 
le troisième, pour les enfailts. 
Quelques heures après, les cada­
vres sont dévorés par les oisea x 
carnassiers . Quant aux os, ils sont 
ramassés et jetés dans un puits 
situé au centre du cylindre. ' 

L'arête de poisson 

Sous le Khalife Abbasside Al 
Mouktafi, les vols se multiplièrent 
à telles enseignes que, tous le~ 
jours, des plaintes ne cessaient 
d'affluer à la Cour. 

Alarmé de cet état de choses, Al 
Mouktafi ordonna au chef de la po­
lice de Bagdad, de procéder à des 
investigations. La mission était 
bien difficile : .tucun indicé ne per­
mettait de répérer la trace des mal­
faiteurs . 

Mais le chef de la police ne dé­
sespérait pas. Jour et nuit, il cir­
culait à travers la capitale. 

Par un pur hasard, il pénétra 
dans une ruelle abandonnée qu'ha­
bitaient quelques familles de mo­
deste condition. 

Chemin faisant, son pied foula 
l'arête d'un grand poisson jeté de­
vant la porte d'une maison. C'est 
un poisson de qualité qui vaut au 
moins un dinar. Comment pouvait­
il se trouver dans un quartier pau-
vre? · 

Introgué, le chef de la police les 
plaça sous une étroite surveillance 
qui aboutit à une sensationnelle 
découverte. La maison suspectée 
était habitée par un groupe de jeu­
nes ge~s, qui y passaient la journée, 
mangeant, buvant et jouant. Au 
crépuscule, ils s'en allaient pour ne 
revenir qu'à l'aube. D'ailleurs ils 
étaient nouvellement établis dans 
le quartier et ses habitants ne sa­
vaient rien de plus à leur sujet. 

Ceci avait .suffi pour justifier les 
appréhensions du chef de la police. 
Il fit arrêter les jeunes gens et, 
après un interrogatoire serré ceux­
ci avouèrent leurs.crimes et dénon­
cèrent leurs complices dans les vols 
des établiss.ements commerciaux de 
Bagdad. 

Déception t 

La scène remonte à un quart de 
siècle. Elle se passa sur la route 
conduisant d'une ville de plage à 
une capitale Orientale bien conn~e. 

Les trains étaient encore rares et 
irréguliers. Quant aux autos il 
n'en existait guère. : 

On voyageait donc en fiacre et 
les cochers soignaient bien leurs 
chevaux et chamarraient leurs vé­
hicules. 

Or, up. de ces fiacres transportait 
trois jeunes étudiants rentrant de~ 
vacances. En cours de route unê 
jeune fille, pleine de vie et au prin­
temps de ses jours, fit signe au co­
cher d'arrêter et lui demanda : 

- Avez-vou,s une place ? 
- Non, Mademoiselle, je le re-

grette bien, lui répondit-il. 
Les étudiants se regardèrent et 

l'un d'eux s'exclama : · 
- Comme elle est belle. 
- Charmante, répartit l'autre. 
- Plus adorable que Vénus s'é-

crie le troisième. ' 
La jeu~e fille insista pour une 

toute petite place, mais le cocher 
était intransigeant. 

. A ce moment, les étudiants inter­
VInrent : 

---------------------
par Robert de Saint Jean - Si les voyageurs y consentent 

je ne saurais m 'y oppose~, dit 1~ 
cocher. . - Pas d'objection, s'écrièrent-ils On a appris que le Sénat ·améri- Pendant les mois qui vont suivre ne, sans qu'on ait gHère réussi jus-

INTERNATIONAUX 
tous à la fois. .. cain voulait ôter au pacte Atlanti- on va discourir abondamment à Ia qu'à présent à hâter des décisions 

La jeune fille rèmercia, paya la que le mot qui garantit l'interven- Chambre et au Sénat, on va criti- qui, pourtant, ne peuvent être re­
place, et, se retournant, fit signe à tion militaire automatique des quer le pacte Atlantique et les en- tardées indéfiniment. 
un vieillard de s'approcher et lui Etats-Unis en cas d'agression en vois d'armes, on va créer de nom- Désormais les ·questions insolu­
dit : Europe : mauvaise nouvelle pour breux embarras à l'administration. bles peuvent être marquées de la 

- Grand-père, rai payé la pla- la paix. \ · Pour faire entendre raison au Par- priorité A par le nouveau « prési-
ce; le fiacre te conduira à destina- Mais aussitôt une dépêche nous lement le président ne suffit pas dent . des chefs d'Etat-major», et 
tion et, je suis sûre que ces jeunes annonce que le général Eiserùlower car il ne représente qu'un parti. ' comme celui-ci est en même temps 
gens veilleront sur toi en cours de rent.re en activité et va présider le Il: faut un homme dont l'autorité « Conseiller militaire principal du 
route. Conseil des chefs d'état major a- ne puisse être discutée d'aucun cô- prê'sident et du secrétaire de la Dé­

Et le vieillard s'installa, à la dé- méricain. Cette fois, un bon point té, un homme, aussi, qui possède. la fense nationale», il peut, en cas 
ception des trois voyageurs ébahis. pour Washington. car .la mesure réputation de savoir comme per- d'obstruction, en appeler lui-même 

Le serment peut faire reculer le danger de sonne mettre de l'huile dans les pour décision immédiate au minis-
. guer~e rouages ·et obtenir de chacun la t d. 1 G e t a h f d l'E à travers les peuples ' . re e a u rre e. . . u c e e -

D'un jour à l'autre, comme ·on le collaboration la plus complète au . tat. ' : , 
Si re sort vous conduit devant le voit, les événements se suivent à travail de l'équipe. Cet homme, On croit que le général Eisenho-

juge d'instruction ou à la. barre la Maison Blanche ou au capitole · wer estlme que ·l'Europe doit avoir 
du Tribunal,_ la p~el!lière phrase que mais ne se ressemblent pas. ' le pas sur l'Extrême-Orient en ma-
vous . serez mvne :;. prononcer est Pou11 quels motifs graves le géné- tière· d'armement. Dans l'hypothè-
la sm va~ te : « Je Jure pa~ _le. Dieu 

1 

rai Eisenhower a-t-il été prié par se d'un conflit que provoquerait la 
Tout _Pmssant de dire la vente.» M. Truman de jeter provisoirement Russie, on · pense, en effet, que du 

'!'Aais cette formule n'est pas la par-dessus les moulins son bonnet :Poiht de vue militaire comme du 
meme chez tous les peuples et dans de , président d'Université ? Les point .de vue :industriel l'Europe 
tou~ l~s pays. raisons de cette initiative sensa- présenterait des centres de résis-

An:si, en Angleterre, vous diriez : tionnelle sont d'ordre intérieur et · tance autremeilt forts que ceux de 
«.Je JUre par D~el} de dire la vérité, extérieur, les . seconds étant plus .. .1' Asie . (surtout -après la débâcle de 
nen que la vénte. » importants que les premiers. Tchang Kar Chekl . Certes, la no-

En Fra!lce, :a formu!e. est pres- Certains sénateurs d'outre-Atlan- mination d'Eisenhower (vainqueur 
ql!e. 1~ ~erne . « la ~é~rte, to]Jte la tique, avec leur méconnaissance de l'Allemagne) ne doit pas donner 
vente, nen que la, verr~_é. » · . traditionnelle de l'Europe et (cè qui tout.e, satisfaction à Mac Arthur 

Dans les pays d Extreme-Onent, est plus grave, de leur point de vue) (vairiqueui' du Japon) et celui-ci ne 

Les mulots sont la plaie 

• de l'Australie 

Un des pays les plus grands pro­
ducteurs de bétail, l'Australie, est 
exposé, depuis quelques semaines, à 
un danger comme on n 'en a jamais 
vu depuis longtemps : les plus ri­
ches paturages du Sud ont été dé­
vastés par une effrayante invasion 
de mulots ou rats de champs qui, 
en hordes innombrables, mangent 
l'herbe jusqu'à la racine et trans­
forment dans l'espace d'une nuit· 
toute une région prospère en un 
vrai désert. Cinq gros mulots man­
gent autant qu'un mouton, décla­
rent les alarmantes dépêches aus­
traliennes, et, si ce fléau n'est pas 
anéanti dans un bref délai, le bé­
tail de ce pays mourra de faim; la 
disette ·de viande se fera sentir jus­

.que illlr les grands marchés du 
monde. 

Le gouvernement de Canberra 
vient de mobiliser l'armée et l'a­
viation pour lutter contre l'invasion 
des mulots. 

La pudeur de la B.B.C. 
par co_ntre,. les formules sont plus leur ignorance des exigences nou- sera plus désormais servi par Wa~· 
ou moms pittoresq_ues. velles et de la sécurité nationale shington qu'en second lieu ... 

En. Ch!ne, par exemple, on don~e essaient de torpiller le pacte Atlan~ . L'Europe prend donc la première « Les glandes à secrétion interne 
au temom une assiette en porcelm- tique . A ce moment .M T place, - mais qui prendra la pre- modèlent la taille des femmes, as-

. IJ 
Des kilomètres de papier hygiéni­

gue ; 
Les gants du président Evatt · 
Des centaines d'ampoules électri­

ques . 
Bref, la foire d'emporgne. L'O.N.U. 

ferait bien de s'offrir le luxe d'une 
Cour des Comptes. 

Alcôve et rideau 

,L~s ,l.l.ut,orités _de Sofia ont pro­
cede a l expulsiOn des étudiants 
yougoslaves qui ont refusé de dé­
savouer Tito e.t son régim'e . 

Beaucoup de ces étudiants étaient 
mariés à des femmes bulgares . A 
celles-ci on dénie le droit d'accom­
pagner leurs indésirables époux. 

Le journal belgradois, « Barba» 
proteste cont re cette mesure qu{ 
viole dit-il, les lois de l'humanité 
et de la civilisation. 

Encore le sort de "ces malheureu­
ses est-il enviable, si on le com­
pare aux femmes baltes dont le 
mari réfugié à l'étrange~ refusait 
de se rapatrier . On leur donne 
quinze jours pour choisir un nouvel 
époux : passé ce délai, il leur en est 
imposé un de force, qui devient 
ipso facto, propriétaire de leur mai~ · 
son ou de leur ferme .... 

L'hypocrisie de Sir Cripps 
ne. Puis il_ s'a~en<?uille res~~ctueu- charge Eisenhower de' dé~ide~uq~~~ .mière ·.place. en Europe dans les cal- souplissent leur peau et modulent 
sement, bn~e l assiette en p1ece~ en pays européens doivent e"tre arme's Le ·culs · américains, quel pays sera le leur voix; ces glandes augmentent la lançant a terre et dit · « Je JUre . l' t général }Eisenhower plus fortement ·soutenu ? · Il n'est la musculature de l'homme, lui font Le « Times» de Londres, avec son 
de dire la vérité tout i é ·t, . 1 en premier. 1eu, e da~s. quelle me- · · · · pas _douteux què les Anglais possè-:. pousser des poils sur la poitrine et habituelle gravité, vient de consa-
sinon que mon âme s: b;is: ~~~~ sure. Tandis que les l~g1slateurs se . c'est Eisenhower; · c'est c·~I~i qu•()n dent sur les Français un double · a- renforcent le timbré de sa voix.» crer un éditorial à la nécessité d'a-
me c' tte . tt D f. battent sur des questwns de mots appelle plus simplèment .« Iike» vantage ·: ris n'ont jamais cessé, Ce passage d'une conférence sur baisser les droits de douane sur les 

e assie ~ ». . es Ois, ~n et de droit, le chef d'Etat américain dans ._ les quaran __ te-hui·t ·E'tats. · 1 "1 d 1 d · · · f · L · l -place 9-evant ~e temom ~ne bougie nous rappelle que la réalité t il- depuis la guerre, de faire partie du e roe es gan es · a secretion in- vms rança1s. e JOUrna commen-
allumee, qu'il etemt en disant · « Si 

1 
d . es a Plus d'emboutèilfctge ·? fameux · « Combined chiefs of terne a été supprimé par mie coin- ce par ces mots : « Sir Stafford 

je ne dis pas la vérité que 1~ lu- eurs, ans les avw~s! dans l,es c~- Dans son état actuel le conseil staff», de siéger dans cét orga~pis- mission spéciale de la B.B.C., sous Cripps est ex-officia un grand ama-
mière de mon âme s'éteigne comme nons, dans !es mumtwns _ql! on li- des chefs d'état-major américains 'm,e créé pendant" la. lutte _commune prétexte qu'il contenait des · << ex- teur de bons vins.» Puis, il adresse 
cette bougie.» vre aux natwns J?al_Protege~s. Du comprend une centaine .d'offièièrs et qui, à cause du. péril russe, n'a pressions sexuelles». au dictateur des finances britanni .... 

Le bouddhiste s'exprime ainsi de- coup, la _:pers~ectlve mternatwl]-ale supérieurs, dont l'amlral Denfeld jamais été dissout. A.u moment des La commission a résolu égale- q~e~ un émouvant appel pour qu'il 
vant le Tribunal : « Je jure à pré- tout ent1ere sen trouve ch.angee : (pour la marine), le général Van- négociations franco-anglaises dif- ment d'interdire, dans une série de d1mmue les taxes exagérées qui 
sent comme si j'étais devant Boud- les .gaffes des parl~men~a}res qUI . den berg (pour. l'avi:;ttion), le gén. é- Hciles qui se terminèrent par la no- conférences médicales données sous frappent le produit national fran-

db 
' Q · h . . . cherchent encore desesperement à 

1 
B · · t · d M t L d le· ti'tre « Regards en avant l' f cais par excellence Il lui· rap 11 

, a. _ue Je n; pene era1 m. pour maintenir les Etats-Unis hors de la ra radley (pour .l'armée · dé ter- mm_a wn e on gomery, on res ' », a - . . pe e 
1 une m pou! l autre des parties en guerre de 

1914 
ou de·'

1940 
n'o t 

1 
re), et l'amiral LeaJ1y· qui !l'asse à fit pression sur Paris en répétant firmation d'un grand nombre de q~e.le vin a, depuis longtemps, ins-

cause. Et si Je mens, que les trois b d'. . . . n 12 us la retraite. n s.uffit préseritement qu'il pouvait se charger d'exposer savants d'après laquelle, même les p1re tous les grands diplomates et 
saints dieux Bouddha Dharma· et eaucoup ~mportance, Ill meme que l'un· des services .. élè:V.Fütre ob- le.s besoins français · à Washington femmes de soixante ans, pourront hommes d'Etat qritanniques et que 
Bidousanga qui me voient en ce les brusquenes <:J.u State_ Depart- jection contre le projet d'un autre par la voix de son représentant. au à l'avenir, mettre des enfants at:i le plus éminent d'entre eux: Glad-

mom t d l 
ment dans l'affaire sç;,andmave Un · t , c ·1 ·ct· h f d''t t · · · monde après qu'un tra1'tement sp' stone, a enthousiasmé son pays en 

en e e_urs propres yeux, lan- ordre un chiffre et Tme signaiu . service, .e _ c est la paralysie. Aussi · onse1 es c e s e a -ma] ors an- e-cent le~r coler~ et leur vengeance d'Eis~nhower en d' t b re les. dossre:rs -concernant les-problè- glo-américains;.. Par ailleurs la cial aura amélioré le fonctionne- réduisant les taxes sur le vin de 
sur mOI et pumssent mon _â~e qui plus long. Isen eaucoup m~s strat~giques les plus gravés se Grande-Bretagne ne s'est pas fait ment de leurs glandes ! France et en augmentant de six 
transmigre dans les differents • trouvent-Ils en ce moment· eri pan- faute de pr~senter toujours la si~ fois la consommàtion ! corps.» tuation intérieure de la ·France «Le général» Flora « Gladstone, poursuit le «Times» 
. Quant aux mages, caste sacerdo- ·· · comme beaucoup plus grave qu'elle · mrait déjà condamné les hypocrites 

tale iranienne, ils jurent sur leur che • d · f • .·k.. • · ' . . . . n'était: . . . . . . _·. .. · A l'occasion de-la mort de la plus qui ont osé prétendre que le vin 
livre sacré, le «Zend-Avesta». · A m 1 n s e er ~ra · .. 1 ens. De là à insinuer que les troubles célèbre «suffragettE)» anglaise, fqmçais n'était pas fait pour un 
défaut d'un exemplaire de ce livre chroniques .. (grèves, montée des Flora Drummond, qui , en raison de gosier britannique! à cela, il n'y a 
ils prennept une ficelle qu'ils atta~ prix, faibiesse du franc , etc.) ne . sa combativité, fut proclamée « gé- pas aujourd'hui de meilleur démen-
chent autour de la. hanche, _ pour L'évolution politique 'et économi- ··entre 

1 
font pas .dè' Ia· Frarrcé·un partenâi- 'néral » par ses partisans, amis et ti que Sir Stafford lui-même . . Est-

symboliser le lien sacr«'J - puis ils que de l'Irak a donné au problème t . nt. 'Eur~pe " et . l'Asie · s'effeé- re sû:r, .·u ri'y a pas loin. Et l'on de- 1 adversaires, évoquent maints épiso- ce qu'un tel homme osera légaliser 
prêtent le serment S]Ji,Vant : « Je des communications une importan-

1 
ua~r par Cf? Echelles du Levant, vine la conClusion qui peut être in- d~s du début de ce siècle, au temps l'abolition du goût du bon vin chez 

jure que ma dépositiorf faite en ce ce toute particulière, surtout de- q~e esopotamie et le Golfe Persi- directement suggérée aux Améri- ou cette femme, née pour le corn- . les· Anglais ? » 
jour est vraie et sincère, au nom du puis la mise en exploitation de ses · 1 càins :. « Périliez d'abord à sauve- mand~ment et l'action publique, 
Dieu Eternel et Tout-Puissant.» ressources pétrolifères. Mais dès 1830, l'Anglais Chesney garder la Grande-Bretagne, porte- menait une lutte ardente en fa- Munich No. 2 évité 

Enfin, dans les Tribunaux an- n ne serait donc pas sans inté- pro~osa la construction· d'une voie avions éventuel. "des Etats-Unis, - veur du vote des femmes en Gran- . -r· . . •• 
glais, surtout à Londres une toque rêt de donner aux lecteurs lin aper- ferree, pour les rendre plus faciles. et abanddnnez ·a leur sort - c'est- de-Bretagne. Pourquoi le President Truman a -
était mise à la disposition des té- çu documentaire sur les chemins de Tou~ef5:ns, _les gue~res d'Egypte et à-dir~ à l'invasion. -les nations di- Dans un meeting hostile aux t-:i_l rejeté si . r!lpidement les der-
moins de _confessio!l israélite, qui ne fer rrakie~s et les problèmes qu'ils [<;le Crn~e~ fuent aJourner C!'J I?ro- visées contre elles-mêmes.» << suffragettes», un illustre avocat meres propositiOns de Staline of-
peuvent JUrer }a tete découverte ni ont souleves à la fin du siècle der- Jet. D ailleurs,. le~. 'Turcs etaient Les Amériçain·s voudro.nt-ils << se de Londres, déjà fort âgé, sir Ed- frant la signature d'un pacte à 
par le nom de Dieu. Aussi, le juge nier et au commencement de ce peu favorables a lmtervention . de ren•dre compte par eux-mêmes ? ». ward Clarke, s'éleva en ces termes deux ? Les chroniqueurs àe la Mài­
se b?rnait-il à les faire jurer par siècle. , l'Anglete~re ou çle Ja . France dans C'est pi'obable ... Dans ce cas ils sou- contre l'octroi du bulletin de vote son Blanche sont convaincus que le 
la Bible sur laquelle ils posaient la Avant le percement du Canal de les questwns de l 'Empire ottoman. tiendront ou non · à fond l'armée aux femmes : « Les femmes sont si Président a été blessé par la ma-
main droite avant de témoigner. Suez les relations commerciales En 1871, un Allem:md, von Presse! · française (sur la valeur de laquelle corruptibles et corruptrices. » nière aggresslve du Géorgien : __________________ _:._' ______ ...:.._~=.:::.:::::.::== dressa le plan d'un réseau dont 1~ leur armée de terre et leur armée - Vous avez décidément vécu en << Il veut que je signe un nouveau 

ligne principale partirait du Golfe de l'air n'ont déjà pas · le même fort mauvaise ·compagnie, jeune Munich», aurait grommelé « Har­
d'Ismid ,à Angora, Diarbékir Nar- avis) selon que la France aura homme ,l'interrompit Mrs. Drum- ry », et . c'e~t un piège que cet ac­
dil}e, Mossoul, Bagdad et Bà~sora, prouvé ·elle-même qu'il existe, bu mond. cord bilate~al soviéto - américain 
qm est un port fluvial toujours ac- qu'il n'existe pas un certain ordre Tout le public éclata de rire à qm exclurait toute alliance ulté-
cessible aux navires de Haute-mer frança'ï~. ' commencer par sir Edward Clarke .. . rieuré de l'Amérique . » 

Une partie de la voie, construit~ · · Moscou voulait que cet instru-
en 1873, fut confiée à une compa- Robert de SAINT JEAN. ~es voleur à l'O.N.U. ment de la capitulation diplomati-
gnie Anglo-Grecque, en vue de son que américaine fût signé dâns un 
exploitation. Mais les travaux vers C'est de la Société des Nations pays satellite. Ainsi Staline serait 
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l'Est d'Ismid furent suspendus fau- l'.h Q rn rn e au x Unies qu'il s'agit. Il paraît que les apparu ' de la manière la plus spec-
. te .de capitaux. En 1888, la Compa- familiers de l'O.N.U. en usent à leur taculaire comme le vainqueur défi-

gme des chemins de fer d'Anatoliè . 110 fern mes aise avec le matériel mis à leur nitif de la deuxième guerre mon-
pàtronée par la Deutche Bank dé~ disposition. diale. Et Truman a ressenti cela 

D'HORIZON · TOUR 
L'Armistice. - La situation des 

émigrés libanais 

La semaine politique au Liban a 
été d'une intense activité. Les pour­
parlers pour l'armistice avaient 
commencé avant l'arrivée de la 
Commission de concmation et ce 
conformément aux décisions' d~ 
l'ONU. Le contact direct fut établi 
et l'acco'l-d, parafé à El Nakoura. 

Le problème le plus délicat à ré­
soudre est la participation aux vo­
tes des émigrés. Les Libanais éta­
blis au Brésil insistent pour jouir de 
ce droit sinon, ils menacent d'ar­
rêter l'envoi de tous subsides et de 
rompre toute attache avec la mère­
patrie. Pour sortir de cette impas­
se, le gouvernement a promi de re­
viser, dans ce sens, le pourcentage 
électoral affecté à chaque commu­
nauté. 

A la Chambre a, également été 
posé la situation des Libanais 'éta­
blis en Egypte. A quelle nationalité 
appartiennent-ils ? Ils ne jouissent 
que d'un « laissez-passer» qui en­
trave leurs activités, car ce docu~ 
ment n'a pas la valeur d'un passe­
port. Riad el Solh a promis de s'en 
o.uvrir avec le gouvernement égyp­
tien. 

Re~ous en Syrie 

Les cercles politiques de Damas 
sont en effervescence. 

D'abord, ils manifestent de la 
mauvaise humeur à l'endroit des 
n~gociations d~rectes menées par le 
Liban. On d1t que le Président 
Kouatly se rendrait à Beyrouth 
pour discuter cette rupture du front 

commun. L'opinion damascène est 
fortement opposée à des négocia­
tions directes et agite de façon né­
gative les problèmes de la Galilée 
et de l'internationalisation de Jéru­
salem. 

Beaucoup demandent une modi­
fication des stat"tfts de la Ligue 
arabe 'vu que certains Etats n'ont 
pas exécuté les décisions de cet or­
ganisme. 

Passeports transjordaniens-

.~e gouvernement transjordailien 
delivre des passeports aux originai­
res de Palestine et les légations de 
~ransjorda~i~ à l'étranger o~t reçu 
l ordre de delivrer aux Palestmiens 
sur leur demande, des passeports 
A cet . e~fet, les anciens passeports 
P.alestm1ens ne sont pas exigés· une 
simple preuve d'origine suffit.' 

. L'émir Abdel Méguid Heidar ml­
m~t:r:e de T~ansjordanie à Londres 
a ete charge de remercier l'ambas­
sadeur de~ Etats-Unis pour le fait · 
de la reconnaissance de l'Etat 
trans~ordanien et le gouvernement 
a~gla1s p~ur l'octr?i supplémentaire 
d un ,million de livres sterling de­
vant servir aux cadres de l'armée. 

A partir de ce 20 février le tarif 
dol!anier tr3:nsjordanien e~t appli­
q.ue aux régwn occupées de Pales­
tme. 

Bloc orié"ntal 

possédà la compagnie Anglo-drec- La seizième Chambre correction- comme une offense faite à lui-mê-
que, profitant de l'antagonisme en- --- nell.e vient de condamner quatre me~ et aU peuple américain. 
tre la France et l'Angleterre. En I~ n'est pas vrai que· je possède enc1ens garçons de bureau pour a- Un vrai turfiste 
1893, la ligne atteignit Angora, sur 600 femmes, comme le prétendent voir dérobé, lors de la session de 
un!! longueur de 578 kilOmètres. La des gens injustes et envieux; je Chaillot, un stylographe et deux 
politique des zones d'influence é- n'en ai que llO qui sont toutes en- flacons de vernis à ongles. 
ta~t . al?rs en faveur. L'Angleterre trées volontairement dans mon ro- , .L~:rrs av?cats ont fait valoir que 
~ed~tart son application en Turquie yaume céleste» . Telle est la décla- c etaient la des flacons innocents 
d Asie, dont elle comptait donner ·tian solennell.e adressée à l'O.N.U. en comparaison des vols anonymes 
le Nord à l'Allemàgne, pour se ré- par le Chef Fon qui règne sur la auxquels la session a donné lieu. 
server le Sud et la Mésopotamie. En tribu de Bikom au Cameroun. Ces Qu'on en juge : 
1895, le chemin de fer était termi- derniers mois, en effet, l'O.N.U. a- Deux cents écouteu~<s, d'une va-
né jusqu'à Koniah. vait eu a examiner la plainte de la leur de seize mille livres ; 

C · tribu Bikom selon laquelle Fon Trois machines à écrire · 
· _ependant, la politique a!).ti-an~ s'adjugeait toutes les femmes de Quinze sièges de délégué~ (!) ; 

glaise de Hanotaux et la guerre du valeur dans la tribu . 
Transvaal laissèrent quelque temps « I;-l:otre tribu disparaîtra si 
aux Allemands une grande liberté : l'O.N.U. n'intervient pas car de­
d'action. Von der Goltz conçut a- · puis que Fon, qui a plus de 80 ans 
lors le projet d'une ligne Damas- s'est attribué un si grand n:ombr~ 
~a Mecque, pour menacer la situa- de "jeunes femmes, on n'entend plus 
twn des Anglais en Egypte et rui- dans nos villages le cri des en­
ner leurs prétentions sur la Méso- fants », disait une plainte remise à 
potamie. L~ke Success par des dignitaires de 

Il . espérait y arrivèr en joignant Bikom. · 
cette voie ferrée à la ligne françai- M. Schute, administrateur du Ca­
se Beyrouth-Damas, prolongée au meroun britannique, s'est donc ren­
N_ord jusqu'à l'Euphrate, jusqu'au du sur les lieux. Il est revenu con­
reseau Anatolien. Toutefois la vaincu que les plaintes contre le 
combinaison n'était pas réalisable vieillard sont fort exagérées : il a 
car la Russie hésitait encore entr~ en. tout 110 femmes, ce qui est -
13: marche vers l'Inde par l'Afgha- estime Fon-un minimum au-des­
mstan et la construction d'un ré- sous duquel ne peut descendre la 
seau ferré lui donnant accès à Ja dignité du représentant du « Ra­
méditerranée par Erzeroum. or, la yaume des cieux». D'ailleurs dans 
diplomatie de Guillaume Ii détour- ces 110 femmes, 40 ne sont que 
na les .convoitises russes vers Port l'héritage de son prégécesseur. Et 
Arthur et mit fin\ à leurs objections nombre des 70 restantes sont mises 
contre le prolongement des che- obligeamment par le vieillard à la 
mins de fer anatoliens vers l;Euph- disposition de ses fils et de ses con-
rate. En 1901, un consortium-formé seillers. · 

Maris tem{tOraires 

C'est un septuagénaire, M. Bill 
Waldon, de Brixton, quartier aisé 
de Lond·res, qui , n 'ayant jamais 
manqué depuis l'âge de raison une 
course à Epsom, a demandé dans 
ses dernières volontés, que se~ cen­
dres fussent dispersées sur le 
champ de courses. 

Se~ héFitiers ont procédé, lundi 
dermer, a cette funèbre cérémonie 
aussitôt après la dernière course. 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 

Une délégation turque a récem­
ment discuté à Bagdad de la for­
mation d'un bloc oriental. Convain­
cu de cette nécessité, le gouverne­
ment irakien se propose d'envoyer 
une délégation présidée par le mi­
nistre de la Défense Nationale pour 
discuter de cette formation avec les 
gouvernements arabes. 

de la Banque Ottomane, de la 
Deutche Bank et de -la Compagnie 
d'Anatolie fut constitué pour la 
construction éventuelle de la ligne 
Moss<:ml-Bagdad -Bassorah-Koweit. 

1\;Ims ~omm~ la finance française 
était- necessaire pour le succès de 
l'~l}treprise, Delcassé, posa ses con­
ditiOns : une nQuvelle société. rem­
placerait la compagnie d'Anatolie 
avec 20 o;o des actions aux Russes 
40 ojo aux Français et 40 0/0 aux 

A Kiel une action a été entreprise 
parmi les femmes pour obliger le 
Gouvernement à autoriser le « sur­
plus » des femmes allemandes sans 
mari d'en trouver des «provisoires»· 
c.ecl afin de sauver la « culture al~ 
lemande». Dans un appel de la doc­
toresse Dorothea Klage, leader du 
mouvement féministe au nom des 
7 millions d'Allemandés qui ne peu­
vent se marier faute de maris dis­
p~m~bles, propose des mariages pro­
VIsOires devant la municipalité par 
s~mple déclaratiun, et leur dis~olu­
ti_on aussi rapide sans procédure de 
divorce. 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 200.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Kasr-El-NU 
Siège à Alexandrie: 18, Rue Talacd Harb Pacha 

Traite_ toutes opérations de banque 
Corre~pondants dans le monde enlier 

R.C. Caire No. 39 R.C Alexandrie No. 692 

Iran 
' 

Un porte-parole du ministre des 
~.ffaires Etrangères a confirmé que 
1 ambassadeur des Soviets Ivan 
Sadchilov, a adressé une plainte 
verbale au sujet des déclarations 
faites 'au Parlement par le Dr. 
Akhbar,. ministre p.i. de l'Intérieur 

A ce même parlement, pour ré~ 
POl]-dre aux accusations de .compli­
cite soviétique, le député Razawi a 
accusé le parti conservateur bri­
tannique d'avoir inspiré l'atten­

Allemands. • 

tat {!) . 

. ,La _diplomatie allemande, qui 
n admit pas ces restrictions obtint 
l'appui du Cabinet de Londr~s pour 
la concession définitive à la Com­
~agnie d'A~~glie, de la construc­
tion du re~au Koweit-Bagdad­
B~ssora. Cette concession fut don­
nee par le Sultan Abdel Hainid en 

MOURAKEB. . .. 1903. · • ·· ' 
Mais · qu 'en pensent les épouses 

actuelles. 
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LES MADONES 
.'DES VITRINES 

une vision asse'!o: fantastique : l'une 
de ces créatures levait ·orgueilleu­
ment une face blafarde; -elle était 
vêtue de blanc et d'or, son ample 
cape balayait le sol, sur sa tête une LES ROBES TOUTES FAITES Et voici les chapeaux nouveaux 

En certains endroits' des rues de 
Paris il est curieux de noter le con­
traste qui résulte de l'animation des 
promeneurs et du flegme impertur­
bable de quelques per·sonnages si­
tués ' derrière les vitres' des· maga­
sins. Ces êtres singuliers, faits à la 
ressemblance de la femme, ont reçu 
la mission d'atiirer les regards sur 
les derniers modèles de la couture 
de confection. Elles s'en acquittent 
avec un zèle gracieux par la per­
fection du sïlence et de l'immobili­
té. Quelles sont leurs origines? De 
quel monde sont extraits ces ex­
traordinaires exemplaires d'une 
humanité pétrifiée ? Pour le savoir 
remontons le cours des âges et ar­
rêtonsTnous au XVIIIe siècle. En 
ce temps les robes s'exposaient ac­
crochées à des clous, et les ancêtres 

de nos charmants phénomènes é­
taient des têtes de bois peint, coif­
fées de perruques et de chapeaux à ' 
vendre. Elles roulaient sur les éta­
gères et leurs visages exprimaient 
avec distinction l'ennui de la tête 
séparée de son corps. Les corps ap­
parurent à la fin du XIXe siècle, 
mais)e jeu cruel des compensations 
les priva de têtes, et ils n'avaient 
point de jambes ni de bras. C'é­
taient de simples troncs superbe­
ment cambrés, à la poitrine avanta­
geuse, campés non sans fierté sur 
un bout de bois noir. En devan­
ture les dames aux longues jupes 
semblaient avancer, majestueuses, 
sans s'occuper de leur état de dé­
capitées. Cette pénible situation ne 
pouvait durer. Le commerce, ma­
gnanime, aux alentour de 1900, ré­
tablit l'anatomie du mannequin se­
lon les lois de l'harmonie univer­
selle. Les premières venues étaient 
d'une race saine : avec leurs bras 
ballants, leurs bonnes grosses faces 
de bois rougeaudes, elles avaient 
l'étonnement de l'éveil timide aux 
lumières électriques, devant un pu­
blic si aimable qui les co}ltemplait, 
lui aussi émerveillé. Leur naturel 
ne tint pas au contact d'une vie de 
luxè; et lo·rsqu'on leur donna une 
substance de cire, elles prirent· de 
la coquetterie et des airs d'évapo­
rées. Cela se remarqua surtout sur 
les bustes qui ornent encore la de­
vanture de certains coiffeurs. Elles 
s'imposèrent brusquement, avec les 
signes agressifs de la séduction. Les 
bras, les mains, longs, effiles, de ces 
beautés fatales se contournaient a­
vec une souplesse désespérément 
m'niérée. 

* * * 
Plus tard, vers 1925, le sort du 

mannequin fut définitivement con­
fié à des sculpteurs. Ils veulent s'é­
loigner de la ressemblance trop 

précise et s'engagent dans là pour­
suite d'un type de femme idéal. Ils • 
ne l'ont pas fixé dans la matière, 
sans doute ne le sera-t-il jamais. 
Les mannequins sont à l'image des 
styles, leurs silhouettes, leurs phy­
sionomies suivent le goût d'un 
temps qui n 'est parfois qu'un mo­
ment. Ce sont les madones des vi­
trines; immobiles jusqu'au mystè­
re; elle,s sourient à leur rêve inté­
rieur et savent regarder l'infini a­
vec leurs yeux de verre. Certes elles 
fascinent plus d'un passant et ne 
daignent pas répondre à son inter­
rogation. Les soeurs identiques ex­
posent sur la rue leurs réunions de 
famille; elle y 'portent une suprême 
indifférence et marquent leur ac­
cord par des gestes pareils. 

* * * 
AÙjourd'b:ui les têtes, les bustes, 

les bras, les jambes ne sont plus 
faits en cire mais en plâtre. Nous 
assistons à la p~irade des sculptures 
habillées - bien malingres, ces sta­
tues, et palottes ! Les reliefs des 
figures se simplifient, les ' arrange­
ments de couleurs provoquent les 
diversités d'expressions. Il existe 
des « femmes-poupées» dont les 
yeux ne sont pas marqués sous l'ar­
cade sourcilière; ce vide procure 
aux masques l'apparence de lamé­
ditation. Notons que la gravité, la 
mélancolie sont leurs sentiments 
dotninants. Plus rares les .visages 
amusants et effrontés, où brillent 
des troublants regards de verre, où 
les lèvres jaillissent en rouge vif. 

J'ai été ré'cemment. frappé par 

coiffure d~argent extravagante. El­
le était seule au milieu d'un décor 
empanaché. Elle m'apparut comme 
une reine du bizarre, qui dirige de 
sa vitrine ses sujèttes de plâtre, 
provoque et _ arrête leurs attitudes 
et leur transmet aussi sa magie, sa 
grande pui$s~nce d'attraction. 

Les poupées vedettes 
de l'actualité parisienne 

par Jean LE GUE.VEL 

Dans la grande saison d'hiver, les éventail; ailleurs c'est Dom Juan­
poupées tiennent cette année, avec Jouvet., en costume de sèèmi, puis 
beaucoup de sérieux, une place que Ruy Bias dans le costume de Jean 
maintes Parisiennes leur envie- Marais, tant d'autres encore se 
raient ! Non point ces poupées Al- glissant hors des feuillets d'un ro­
saciennes, Lorraines ou Bretonnes man èi'u d'une plaquette de poèmes. 
qui sont pour les petites filles la Mais je voudrais \\OUS présenter 
grande attraction des vitrines d'e d'autres poupées. A dire vrai, cette 
Noël, mais des poupées historiques fois, il s'agit plutôt de marionnet­
ou littéraires ... sans compter celles tes qui connaîtront bientôt les hon­
qui seront bientôt promues au rang neurs de l'écran. Pour les surpren­
de stars. dre il nous. faut pénétrer dans une 

Ne souriez pas : il y a longtemps villa située à Fontenay-sous-Bois, 
que les poupées parisiennes ont for - dans la proche banlieue parisien­
cé les portes de la littérature, de ne. C'est là que M. Starevitch con­
l'art ... et même de la diplomatie, fectionne les marionnettes plasti­
comme elles l'ont montré hier en- ques 1du Songe .d'une nuit d'été de 
core au départ du train de la re- Shakespeare. 
connaissance française . Belle re- Fidèle à un procédé qu'il a mis 
vanelle des humbles cousettes aux au point, M. Starevitch est à même 
doigts de fées. de donner à ses personne.ges l'illu-

Un grand magasin de la rive sion de la vie. . 
droite a eu l'heureuse idée d'orga- Titania s'endort, ses yeux se fer­
niser une exposition de poupées an- ment lentement, on perçoit le 
ciennes dont certaines proviennent rythrrle de sa respiration, tout corn­
de la succession du grand artiste me on perçoit l'effort physique des 
Vollard. On ne saurait dire le pou- manants qui figurent dans la co- . 
voir d'évocation de ces figurines en médie de Shakespeare. L'illusion 
précieux costumes du temps. On est si complète que des spectateurs 
croit revivre l'époque fortunée 1875- invités à une première projection 
1900. Jeu exquis des couleurs, des ont d'abord cru à une supercherie 
étoffes ... et quel maintien ont su et que les rôles étaient tenus par 
garder ces jeunes vieilles persan-~ de vrais acteurs. Quel travail et · 
nes ! quelle patience. ' 

Rien n'a été oublié par les orga- . Songez que chaque fois qu'une 
nisateurs pour rappeler le décor : marionnette bouge, il faut réaliser 
ambiance charmante du jardin de vingt-quatre modifications par se­
Paris, du Bois de Boulogne, des .

1 

conde de projection et le film en 
Champs Elysées, au temps où se chantier aura près de 2.500 mètres ... 
pavanaient les beaux équipages. Le Poupées historiques, poupées lit­
recul donne à ces poupées une âme téraires, marionnettes de Fonte­
et une voix : elles nous racontent nay-sous-Bois ... que nous voici loin 
les beaux jours de nos grand'mères. de la banale poupée de bazar, et 

Autre manifestation du même c'est pourtant elle que prendrait 
genre à St. Germain des Près, mais dans ses bras, sans hésitation, tou­
cette fois, comme il se doit, sous le te petite fille invitée à choisir. 
signe de la litttrature. Et ce n'est pas par )J.asard qu'un 

Réunies chez UJ+ libraire quelques poète, Rainer Maria Rilke les a 
poupées ont pris un travestissement chantées ces poupées « emportées 
inspiré d'un roman, d'un poème ou dans les lits cages, traînées dans les 
d'une pièce de théâtre. Voici Ma- plis lourds des maladies... mêlées 
dame Chrysanthème tirant sur sa aux destins des nuits de fièvre,» 
traditionnelle robe de soie noire et mais aussi confidentes et complices 
abritant son sourire sous l'aile d'un des meilleures heures de l'enfance. 

Les jeunes filles françaises n'ont 
plus à envier à leurs soeurs d'Amé­
rique la qualité de leurs robes tou­
tes faites. Les boutiques de nos 
couturiers proposent aujourd'hui 
des robes ;prêtes à mettre, des man­
teaux, des accessoires de grande et 
moyenne importance : tout ce que. 
l'on peut à la fois désirer, acquérir 
et emporter. Elles trouveront à la 
« Soupente» de Jacques Griffe des 
robes en lainage de tons pastels, 
des châles tout petits qu'elles peu­
vent commander dans n'importe 
quelle teinte, de chaudes robes de 
chambre en velours doublé de jer­
sey qui les aideront à vivre agréa­
blement les tristes soirées d'hiver. 
Chez Jacques Fath ellel'l passeront 
un moment enchanteur' : les col­
liers aux perles grises, les petites 
cloches .assorties aux sweaters bleu, 
rouge et jaune, les sacs en daim 

beige et les vestes les séduiront sû­
rement. Les sportives préféreront 
les jupes en gros tweeds qu'Henry à 
la Pensée a créées spécialement 
pour le golf, la chasse et la cam­
pagne. Une Série de sweaters et 
d;écharpes toutes nouvelles complé­
teront leurs ensembles. Les coquet­
tes résoudront la question de l'élé­
gance et de la commodité en por­
tant les robes en jersey de tous les 
coloris de Pierre Balmain. Elles 
pourront aussi séance tenante choi­
sir le chapeftU tout fait _qui accom­
pagnera leurs robes. S1 elles veu­
lent une garde-robe complète, Jane 
Régny la leur fournira . Ses robes 
aux jupes en forme ou plissées, ses 
manteaux au grand col ou ses re­
dingotes sont tous parfaitement 
soupés et terminés. Chez Véra Bo­
réa, elles airriéroht la simplicité et 
les jolis tons de lainage : le vert 
vif ou le rouge framboise des en­
sembles. Les toutes jeunes filles ne 
sont pas délaissées : les séries de 
robes de la maison Vir.ginie leur 

Robe, moire marron, ampleur dos: 
«SOPHIE». 

Création Martial et Armand 

-------------------------------------------
Glanerie Culinaire · 

POISSON AU FOUR A LA GRECQUE 

1 !Jar ou ( bourri) d'une oke pour 4 à 5 
p e rsonnes ou une belle tranche bien épais­
se par personne. Coupez en fines lamelles 
4 pommes de terre, taillez en juliennes fi· 
nes 2 carottes, ainsi qu'une belle tige large 
et blanche de céleri. 

Co1.1pez fin, 1 poireau, du persil, 1 oi· 
gnon et ·une gousse d'ail si vous l'aimez. 
Ebouillantez une minute 2 à 3 belles to· 
mates, coupez les en Îines tranches. Mé­
langez tout ces légumes. Assaisonez de 
· sèl, poivre. Ajoutez une feuille de laurier 
( que vous retirez une foiey la cuisson ter­
minée) et 2 cuillères de jus de citron et 
4 à 5 cuillères à f OUpe d'huile - dans un 
p lat allant au feu , rangez poisson et jar­
dinière de légumes- mettre un peu d'eau 
pour fai re une sauce courte - cuire à four 
chaud 30 à 40 minutes - le poisson doit 
rester entier, et les pommes de terre bien 
cuites à point. 

Ajoutez un peu d'eau chaud s'il en faut. 
Arrosez le poisson durant la cuisson avec 
le jus, une à deux fois. 

TARTE 'AUX EPINARDS 
N'essayez jamais une nouvelle recette, 

juste le jour ou vous attendez des parents 
ou des a:r:nis, mais un jour ou vous avez 

revenir dans du beurre frais, un peti t 
oignon rapé et un quart d'oke de boeuf 
haché, ajoutez le jus d'une tomate, une 
fois cuite, la viande doit rester sans jus. 
Le lendemain, garnir une tourtière beurrée 
(environ 24 qmtimètres de diamètre ) d'u­
ne abaisse de pâte brisée, meritant aussi 
sur le rebord- d'environ 2 doigts. Faites 
avec 1 verre de farine, pincée de sel et 
de baking powder, du beurre frais gros 
comme un oeuf, l à 2 jaunes d'oeufs. 1 

Mouillez par petit jet avec du lait tiède, 
pour en faire une pâte molle ne collant 
pas au doigts. Garnir le fond de la pâte 
avec la viande hachée, par dessus étaler 
la purée d'épinards, et pour finir lisser 
dessus une belle sauce bechamelle épaisse 
et onctieuse ; faites avec 1 grand verre 
de lait, 1 grosse <:uillère de farine, du 
beurre gros c:::onime un oeuf, sel, poivre, 
blanc, et pincée de muscade rapée, addi· 
tionnez hors ·du feu 2 jaunes d'oeufs, re· 
froidir sans cesser de tourner ; ajoutez les 
2 blancs battus en neige et 2 cuillères 
pleine de fromage râpé. 

Faites dorer au four, à chaleur moyenne 
1 heure environ. Servir de suite. 

Cordon BLEU. 

EGYPTIAN COMMERCIAL IMPORT & EXPORT Co. 
au menu un plat de résistance, un ragout 
quelconque, ou un beau pot au feu, avec 
un délicieux dessert ; ainsi le plat nou· 
veau, s 'il a réussi, sera bien apprécié; ét 
le jour où vous voudrez briller comme Cor­
don Bleu, devant vos invités, étant sûre 
du succès, vous ne serez pas nerveuse 

Les membres de 
l'Association Egypte­
Europe abonnés au 
journal, sont avisés 
qu'ils ont droit à des 
petites annonces gr a· 
tuites 

A. 'HEMSI, M4MDOUH El GHERIANI & to. 
AI..EXANDRIE 

8 Rue Tewlik Alexandrie 

} 

288Q2 
Hl 2 e 59 2 

20400 

R.C.A. 26180 

LE CAIRE 

Il Rue Mal~ka Fa;ida 
Tél 4674<1 

' R.C.C. 61446 

• d'appréhension. 
Entrée pour 4 à 5 personnes • tarte aux 

épinards • préparez la veille, si vous ne 
voulez pas être bousculée le jour-même, 
par trop de préparatifS, tine bonne e t é - 1 
paisse purée d'~p inards ( 1/2 oke) et faites ~ïiïiiiïiïiiiïiïiii:.;ïiïiiiïiïiiiïiïiiiiiiiiiiiïiïiiiïiïiiiïiïiiiïiïiiiïiïiiiïiïiii~ 

plairont par leur variét~ et la qua­
lité de leurs tissus. Elles porteront 
très bien les robes de Heim Jeunes 
F-illes dont le mot d'ordre est : 
toute l'ampleur derrière. Chez 
Schiaparelli, elles auront l'embar­
ras du choix des sweaters décolle­
tés . pour le , soir qu'elles mettront · 
sur des jupes en. taffetas en forme 
ou plissées ou le manteau et le tail­
leur en tweed écossais étudiés spé­
cialement -pour les voyages. 

Juste avant que ne commencent 
les collections de couture se sont 
achevées les collections de mode. 

Se sont confirmées ces tendan­
ces : 

Pas de moyen terme entre les 
chapeaux minuscules et les très 
grands chapeaux. Ils restent extrê­
mement emboîtants quels que 
soient leurs styles. Ceci, . étant la 
conséquence logique des cheveux 
courts. 

Je pense que l'on' peut établir Une 
double classification parmi les cha­
peaux (grands et petits) : 

Les emboîtants posés droit : Ce 
sont les cloches et leurs dérivés, les 
relevés. Leurs bords sont très pe­
tits et se divisent souvent en deux 
bords s'emboîtant l'un dans l'au­
tre. 

Les canotiers qui dérivent sou­
vent en faux bretons. 

Les toques, qu'elles soient de 
fleurs ou de paille completées d'un 
bord presque inexistant. 

Les calottes boules avec ou sans 
bords. , 

Les emboîtants décalées : Prati­
quement tous les styles mentionnés 
plus b,aut mais très nettement re­
jetés sur l'oreille. Ils accompa, 

Pour un joli pull-over de shetland 11 bride à chaque rg pendant 2 rgs 
rehaussé d'un empiècement bleu, consécutifs (2 brides dim.) ; · 
blanc, rouge. · · . - 4) A 38 cm. de ht, totale, parta-

FOURNITURE .. - 200 gr. de lame ger ·le travail en deux parties éga­
shetland _3 fils blanch~; 100 gr. de les pour obtenir la fente du milieu 
même_ lame _bleu marme. et 40 ~- du dos, laisser un côté en attente, 
de meme lame rouge v1f; 2 mg. cont. l'autre côté et lorsque l'emm. 

mes. 2 mm. de . diamètre, d'onnant 
après le repassàge, 10 cm. de large 
pour 35 m. et 10 cm. de ht pour 42 
rgs tricotés en point jersey. Un 
crochet mes. 2 mm. de diamètre 
donnant 10 cm. de large pour 33 
m. et 10 cm. de ht pour 16 rgs exéc. 
en pt de brides fantaisie. Une fer­
meture Eclair blanche mes. 10 cm. 
de long. (TaH~e 42.) 

mes. 17 cm. de ht, biaiser l'épaule 
en ne travaillant pas sur 7 brides 
à chaque rg pendant 4 rgs consécu­
tifs ; 

5) Terminer le côté laissé en at­
tente semblable au premier côté. 

Manche gauche.- Tailler en pa­
pier fort le patron de la manche 
d'après le schéma ci-joint. Ce pa­
tron est indispensable pour la bon­
ne marche du travail, qui s'exéc. en 
biais. Poser fréquemment le trico­
tage sur le patron afin de situer les 
augm: et les dim. à leurs places 
respectives ; toutefois, pour sim­
plifier le travail, on peu tlui donner 
des dimensions plus grandes que 
celles du schéma, il est alors néces­
saire de le tailler cofnme un tissu, 
mais après avoir tracé au préala­
ble le contour exact des rentrés a­
vec un fil de bâti et exéc. sur le 
bord des rentrés 2 piqûres fines à 
)a machine pour éviter le démailla-
ge. . 

Comm. par ' le bord du dess. de 
bras de A à B (voir schéma) en pt 
rle brides fantaisie puis augm. ·le 
nombre de ]:)rl.des nécessaires vers 
le bord 6 pour obtenir la ht. du bord 
du dess. de bras (16 cm. de htl et 
vers le bord D (bas de la manche), 
augm. x, 1 bride à 1 rg et 2 brides 
au rg suivant, x, ainsi de suite pour 
obtenir le biais du travail : 

1) Former l'entournure du dos de 
la manche en augmentant quelques 
brides; . 

2) Lorsque le bas de la manche D 
mes. 27 cm. de long (rentrés des 
cout. mes. l cm. de large compris), 
cesser les augm. vers le bord D et 
comm. les dim. pour obtenir ·la ht 
du 2e bord du dess. de bras (16 cm. 
de ht devant de la manche). Exéc. 
la manche droite semblable à la 
gauche en ayant soin que les ent. 
du devant des manches soient en 
vis-à-vis. 

Bordure de l'encolure. -Avec la 
W.ine blanche, monter 140 m., les 
tricoter en pt de côtes 1 et 1, faire 
2 cm. de ht. 

Bordure d'une manche. - Avec 
la: laine blanche, monter· 82 m., les 
tric. en pt de côtes 1 et 1, faire 2 
cm. de ht exéc. une deuxième bor­
dure. 

gnent parfaitement .les mouve­
ments opposés de la coiffure. 

Chez Legroux : Des calottes pots-
de-fleurs ; · 

Des petits et des grands bretons ; 
Des canotiers en arrière ; 
Des relevés de taffetas écossais ; 
Des formes à bords irrégulière-

ment découpés ; 
Des chéchias à tout petits bords 

dont le fond est un drapé de mous­
seline de ·soie ; 

Beaucoup de jaune et blanc, de 
martre et blanc, de jaune et ma­
rine, du rose tendre, du piqué blanc. 

' Chez Orcel : Des lignes souples 
et spontanées ; . 

Des chapeaux de soleil comme 
ceux des pêcheurs à la ligne : en 
panama bengale, manille et bakou, 
rouge timidité, bleu Neptune, beige 
camel; 

Des chapeaux de fleurs. Casques 
de' pétales ; 

Des chapeaux de pluie qui sont 
aussi des chapeaux de poche en 
crêpe ou toile de soie ciselée de pi­
qûres. 

Geneviève Bernard : A choisi un 
thème, très travaillé ensuite. 

La ligne des .bords s'évase vers 
l'avant en un dessin légèrement 
carré, mais à angle arrondi et à 
double bord. 

Du vert, des pains brulé, du ma­
rine, du rose et du jaune. 

Evelyne Arzan : Pose ses cha­
peaux très en arrière · tout en lais­
sant libre le bas de la nuque ; 

Décalage évident du mouvement · 
Préférence pour le jaune et 1~ 

blanc. • 
Voilà la _mode de Paris. 

POINTS EMPLOYES. - I. Point 
de côtés 1 et 1 : 1 m. endr., 1 m. 
env.; II. Point jersey : 1 rg endr., 
1 rg env.; III. Point de brides fan­
taisie au crochet : ce point s'éxéc. 
aveè un , mult. de 6 brides; 1er rg 
avec la laine bleue exéc. 1 bride 
dans chaque m.; 2e, 3e, 4e rgs, avec 
la laine bleue, exéc. des bridés en 
piquant le crochet, pour chaque 
bride, sous la m. de tête de chaque 
bride du rg précédent; 5e rg. avec 
la laine blanche, x, 5 brides, 1 bri­
de en piquant le crochet sous deux 
brins verticaux de la bride du rg 
précédent (voir dessin du point), x, 
etc.; 6e rg, avec la laine blanche, 
faire 1 rg de brides; 7e rg, avec 
la laine rouge, x, 2 brides, 1 bride 
en piquant le crochet sous deux 
brins verticaux .de la bride du rg 
précédent, 3 brides, x,' etc.; Se rg, 
avec la laine rouge, faire 1 rg de 
brides; 9e rg, avec la laine bleue, 
x, 5 brides, 1 bride en piquant le 
crochet sous deux brins verticaux 
de la bride du rg précédent; 10e rg, 
comme le 2e rg, ainsi de suite. 

LES PARENTS TERRIBLES 

N.B. - Pour exécuter une . bride, 
faire 1 jeté, piquer le crochet sous 
1 m., tirer 1 boucle, 1 jeté, passer le 
jeté ·par 2 boucles du crochet, 1 je­
té, passer le jeté par les deux der­
nières boucles du crochet. 

DEVANT. - Avec la laine blan­
che, sur les aig. de 2 mm., monter 
120 m., les tric. en pt de côtes 1 et 
1, faire 7 cm. de ht, cont. en pt 
jersey. Dans le courant du travail : 

1 l A 11 cm. de ht totale, comm. 
à biaiser chaque bord des dess. de 
bras en augm. 10 fois 1 m. tous 6 
rgs; . 

2) A 26 cm. de ht former chaque 
emm. en rab. tous 2 rgs 6 m., 3 m., 
2 fois 2 m., 2 fois 1 m. (15 m.l ; 

3) A 29 cm. de ht, rab, ttes les 
m., puis cont. en pt de brides fan­
taisie, mais diminuer encore pour 
chaque emm. 1 bride à chaque rg 
pendant 3 rgs consécutifs (3 brides 
dim.) ; 

4) Lorsque les emm. mes. 17 cm. 
de ht. former l'encolure en ne tra­
vaillant pas sur 44 brides au milieu 
du travail (laisser un côté en at­
tente J, co nt. l'autre côté et former 
aussitôt le biais de l'épaule en ne 
travaillant pas sur 7 brides aux 1er 
et 2e rgs. sur 8 brides aux 3e et 4e 
rgs; . 

5) Terminer le côté laissé en at­
tente semblable au premier côté. 

DOS. - Avec la laine blanche, 
sur les aig. de 2 mm., monter 118 
m., les tric. en pt de côtes 1 et 1, 
faire 7 cm. de ht, cont. en pt jer-
sey : • 

1) A 13 cm. de ht, comm, à biai­
ser chaque bord des dess. de bras 
en augm. 8 fois 1 m. tous 2rgs ; 

2) A 26 cm. de ht, former chaque 
emm. en rab. tous 2 rgs 6 m., 3 m., 
2 fois 2 m., 2 fois 1 m. (15 m.) ; 

3) A 29 cm. de ht rab. ttes les m. 
puis cont. en pt de brides fantaisie 
mais dim. encore pour chaque emm. 

DE · JE,AN COCTEAU 
avec JOSETTE DA Y & JEAN MARAIS 

à partir du 10 Mars, 

au Ci:p..éi:n.a St::rand 



~i\Wj# 
Les) deux . chapelles · 

poèmes par t:éline Axe/os 

JI . 

J'ai dans mon âme. une chapelle. 
Où de beaux rêves. à genoux, 
Le front penché, sereins et doux. 
Tournent des pages immortelles. 

J'ai. dans ton âme, une chapelle. 
Un coin de ciel mystique et doux. 
Au son des violes irréelles, 

Des cierges clairs aux candélabres. 
Illuminant le coeur dea nuits, 
Brûlent sans fin. brûlent sans bruit, 
Nimbés d'or pur et de cinabre. 

c· est la chapelle de silence. 
Loin de l'orage des cités, 
C'est le refuge de beauté, 
Loin dea remous de ma souffrance. 

C'est par ce précieux diptyque 
qùe s'ouvre le recue.il de poèmes 
que Mme Céline Axelos a publié, à 
Alexandrie, « Aux Editions Cosma­
polis». Joaillerie illustré par M. 
Ch. E. Daillecaut, imprimé sur beau 
papier, l'ouvrage se présente avec 
un goût parfait; c'est une véritable 
édition d'art. 

Soumis à la critique pansienne, 
voici comment s'exprime Robert 
Brassy, lecteur aux Editions Jul­
liard, sur les Ji>Oèmes de Mme Céline 
Axelos : 

« Il m'est infiniment agréable de 
vous présenter ce recueil, absolu­
ment remarquable, ci"'une poétesse 
Egyptienne d'origine Libanaise, 
Mme Céline Axelos. 

« Je suis entré en relation avec 
cette dame par un hasard que je 
n'hésite pas à qualifier de provi­
dentiel puisqu'il m'a valu la joie 
incomparable de découvrir en quel­
que sorte, ·un talent d'une grande 
puissance d'expression qui atteint 
aux plus hautes sources d'un ly­
risme dénué de tout artifice litté-
raire. 

Mon âme rêv& à tes qenoux. 

Rayons d'argent, couleur de lun'e, 
. Reflets de nacre el de corail ... 
Les Heures nimbent une à une 
Le bel archange du vitrail. 

Blanche est la rose qui s'effeuillé 
Aux doigts pieux de lon amour 
Et l'encensoir qui la recueille 
Parfume l'ombre de mes jours, 

Mme: Céline Axelos 

« A part de très rares exceptions, ,sciences. D'aucuns, comme notre 
je ne prise guère les femmes 
Poètes. J'ai touJ·ours considéré nos critique, leur dénient la ;sensibilité, 
compagnes comme infiniment d'autres, le pouvoir d'analyser et de 
moins sensibles que l'homme, vi- déduire : faudrait-il bien que mes­
brant d'une façon superficielle aux sieurs les détracteurs parvinssent à 
moindres impressions et fort inca- s'entendre ? 
pables de dégager une idée d'un Pour en revenir à la poésie·, les 
ensemble de sensations. femmes inspirées sont légion et 

« Fort de ce principe, j'étais per- certaines, comme la grande Sapho 
suadé en ouvrant ce volume, de me et, notre contemporaine, la c9m­
trouver en présence de quelques ri- tesse de Noailles, occupent les plus 
maillerles tout à fait quelconques, hauts sommets. 
pour ne pas dire assomantes, qu'il En dehors de la haute qualité de 
me faudrait doctement et galam- son inspiration, qu'a si bien soùli­
ment critiquer par la suite pour gnée Robert Brassy, ce qui frappe 
ménager la susceptibilité féminine le plus - du moins, à notre point 
de l'auteur. de vue - dans ce recueil de poè-

« Je me suis grossièrement tram- mes, c'est le métier d'une· précision 
pé. Dès les premières strophes, je d'orfèvre qu'ils décèlent. 
fus empoigné, soulevé, et, bien mal- Mme Céline Axelos va puiser son 
gré moi, mon esprit dérivait au gré inspiration .« aux hautes sources ly­
des chants mélodieux de ces vers, riques », elle sait nous émouvoir, 
de ces résurgences qui jaillissent au nous enchanter, nous emporter 
long des pages comme des ruisseaux dans le pays féérique de l'émotion 
chantant dans la douce pénombre et du rêve; mais, aussi, elle sait 
des sous-bois. tailler sep diamants, ses rubis, et 

« J'ai achevé la lecture de ce re- les sertir avec un art parfait. Elle 
cueil dans l'enchantement et l'en- possède ce qui manque à presque 
thousiasme et c'est pourquoi je n'ai tous nos poètes contemporains, la 
nul scrupule à proclamer que Mfue « longue patience» qui permet, 
Céline Axelos se révèle sar.~s contes- seule, la création des chefs d'oeu­
te comme la Marceline Desbordes- vre. La matière poétique, c'est du 
Valmore -de l'Orient.» métal précieux en fusion; pour lui 

L'éloge est parfait venant d'un donner forme, il faut le rythme et 
misogyne « professionnel » qui, en la rime et, celle-ci quoi que disent 
dépit de << son principe» (sic!) a été les « impuissants » n'entrave pas la 
obligé de reconnaître l'immense ta- création poétique; sa recherch_e ou­
lent de Mme Céline Axelos. Avec vre, souvent, de nouveaux honzons, 
un peu de bonne foi, il aurait pu donne l'accès à des yisions inco.m­
reconnaître que le nombre de ri- · parables, d'abord msoupçonne~s. 
mailleurs masculins est infini et Tous ces poèmes en prose tarabis: 
que les femmes· - que l'égoïsme cotée ne peuvent « chanter "?• m 
masculin rélégua, si longtemps, rester; il faut la ~ frap~e » qu~, par 
dans le gynécée - ont pris brillam- le rythme et la nme, fa1t du lmgot 
ment leur · revenche dans les let- informe, la médaille au contour dé­
tres, dans les arts, même, dans les finitif, c'est-à-dire : l'oeuvre d'art. 

En feuilletant, je cueille quelques exemples d'un métier sûr, et dont . 
l'enchantement poétique se prolonge indéfiniment :· 

Mais l'ombre dans mon coeur, recèle une lumière. 
Ains> que dans le soir sommeille le matin : 
J'attends, quand sur mon front la nuit pose sa main, 
L'Aube qui tient • Demain • dans ses bras de lumière. 

Et ce tableau intime : 
Je regardais ton front, ta main pâle. les doigts, 
Ton visage était beau sous la lampe voilée. 
Et ta voix où passait la peine inconsolée 
Emplissait le ciel pur de mon âme d'enfant • • • 

Voi<li des vers qu'on· croirait détachés de Théocrite 
Le souffle ardent du soir emporte la tunique 
Que mes. doigts dénoués retiepnent à demi, 

Lève-toi, viens cueillir les qrappes odorantes 
Dans la lumière d'or du matin enchanté! 
Tes bras chargés de fruits combleront mon attente, 
Mêlant le raisin noir· à mes roses d'été. 

Et cette rêverie « d'un songe d'une nuit d'été » : 

Je rêve à la douceur de ta main dans ma main, 
Au repos de mon front au creux de ton épaule, 
A la route suivie, à la paix du chemin 
Où la lune brillait aux dentelles du saule. 

Un poète ne se commente pas, on le cite. Nous terminons notre 
« adoration» au seuil des « Deux Chapelles » par ce petit poème pré­
cieux et pathétique : 

LES CYPR-ES NOIRS 

Les grands cyprès . sont noirs et l'étang violet. 
J'ai marché dans le noir portant mon coeur en peiqe, 
Les grands cyprès sont noirs et l'étang violet. 
La lune aux lonqs cheveux glisse aux plis cie sa traîna. 

La lune aux longs chevaux qllase aux plis de sa traîna. 
Une étolie a pleuré ruisselant dal)s la soir, 
Ton souvenir s'étend à l'ombre de ma peine ; 
Un étanq violet, sous le qrand cyprès noirs. 

Un saule frissonnant murmure une prière. 
Une étolie a pleuré ruisselant daJ s le soir. 
Ton souvenir en ·moi ,.sous la vaque· lumière, 
A lui, comme l'étang, sous les grands. cyprès noirs. 

Nos lecteurs pourront trouver ce beau volume. de merveilleux poè­
mes, à Alexandrie, chez << Raphaël» ou à « La Cité du Livre» . Mme 
Céline Axelos a un deuxième volume en préparation : Les Marches 
d'Ivoire. Que Pallas-Athénée daigne hâter sa publication ! 

En ces temps de réalisme dur, nous avons faim de «nourritures 
célestes». A. BEZIAT. 
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Le spiritisme vécu 
par Gaston Berthey 

II 
J'ai exposé dans mon premier ar- resta bouche bée devant cette sen­

ticle par quellès douloureuses êta- tence lapidaire. 
pes je m'étais approché du spiri- Quant à moi, je me sentis cette 
tisme. Il me reste .à rappeler mes fois é&ranlé dans mes doutes ·les 
souvenirs de pratiquant. Les vpici plus solides. Certes, c'était bien ain­
en toute bonne ,foi et simplicité! si que Cilia avait jugé le roman. 

Cilia de Vylars était morte en Mais il ne pouvait s'agir de lecture 
plein été! ~e 6 juillet 1911 ... J'all~i de ma pensée, car jamais ni la dis­
re~dre VlSite .au m_ag_e . Pa pus des . parue ni moi n'avions imaginé ce 
qu Il _ fut rentre de VIllegmture, vers • raccourci frappant : « amorphe et 
le m1-septe~bre. Il m:acc~eillit ~- amoral» qui prenait tant de relief 
vec ce que J,e ne s_aurai_s mteux .d~- d'être épelé par la planchette !. .. 
n~n!lmeF qu une b1enve1llante sere- Et la femme sans culture, qui n'a­
mte. vait ,jamais d'ailleurs entendu par­

Des nouvelles d'outre-tombe ••• 

- Je puis vous donner de ses 
pouvelles, me déclara-t-il. Son es­
prit est venu me parler plusieurs 
fois. Elle se _trouve bien où elle est, 
h'em:euse d'en avoir fini avec les 
épreuves terrestres. E!lle vous suit 
de loin et vous protège. Soyez cou­
rageux, vous l'affligeriez en vous 
laissant aller au désespoir. 

- Puis-je entrer en communica­
tion avec elle, mon cher Papus ? 

- O,ui, vous pourrez entrer en 
communication avec elle, mais 
quand le moment sera venu, qu'elle 
se sera bien reposée. 

- Comment le saurai-je ? 
- Ne vous occupez de rien. A 

l'heure voulue, l'occasion se pré­
sentera d'elle-même. Vivez ! 

Trois mois plus tard, une ar,tiste 
de mes amis insistait pour que je 
l'accompagnasse à une séance de 
spiritisme. Il va de soi que je ne 
fis qu'un semblant de résistance ... 

Un petit appartement rue de Ro­
me. .Décor humble et banal : la 
salle à manger d'un coiffeur à son 
aise, dont la femme servait de mé­
dium. Milieu de primaires convain­
cus, d'un désintéressement absolu 
non seulement au point de vue ar­
gent m&is gloriole. De braves gens 
en qui on pouvait avoir bien plus 
confiance que dans les célébrités du 
~ep.re .. 

Pas la moindre mise en scène1 .. 

Pas la moindre mise en scène·. On 
s'assied sans cérémonie autour de 
la table, la lumière à peine baissée. 
L'instrument employé est la plan­
chette qui court sur une feuille de 
carton où est dessiné l'alphabet. Un 
des assistants pose sa main sur la 
planchette à côté de celle du mé­
dium, «pour donner plus de fluide» . 

Deux minutes de recueillement a­
fin dè se mettre en état de récep­
tivité, c'est tout en. fait de prépa­
ratifs. Elles permettent au médium 
de s'assurer s'il n'y a pas parmi 
nous une de ces personnes dont la 
seule présence suffit à tenir au 
large les· esprits. Elles sont rares, 
mais pendant quelques secondes je 
crains que ce ne soit mon cas ... 

Donc silence que ne rompt d'a­
bord que le passage d'une voiture 
sùr la chaussée ou d'un train dans 
la tranchée des Batignolles,•puis les 
meubles se mettent& à craquer dans 
la pièce avec une persistance et u­
ne violence insolites. Des forces 
entrent en jeu qui pemvent d'ail­
leurs n'avoir rien de surnaturel. La 
foururé d'un chat ne dégage-t-elle 
pas des étincelles électriques ? · 

Quant à moi, je ne pensais alors, 
j.e l'avoue, qu'à la disparue que je 
venais évoquer. 

Gentiment, mes compagnons me 
laissèrent, questionner le premier. 

- Esprit. es-tu là ? 
Et la planchette répondit « Oui » 

et épela avec quelques hésitations 
le nom de Cilia de Vylars. 

Je dois dire que cette première 
conversation d'un monde à l'autre, 
bien qu'elle fut douce et consolan­
te, n'eut rien qui pût dissiper les 
dernières nUées de scepticismè qui 
m'embrumaient l'âme. Comme il 
sied, Cilia me déclara qu'elle se sen­
tait de plus en plus dégagée des 
choses de la terre, qu'elle goûtait 
les bienfaits du calme et me prêcha 
la bonté et la résignation. 

D'autres séances suivirent de mê­
me tonalité. Je passe donc pour ar­
river à quelque chose de plus éton­
nant. Oh! rien de dramatique ... 
Le spiritisme n'exclut pas la comé­
die, voire la farce. Il y a, de l'aveu 
même des croyants, des blagueurs 
parmi les désincarnés. 

Un auteur mortifié ... 

Mon ami Henry Marx, un écri­
vain qui eut son heure de renom­
mée il y a quelque vingt-cinq ans •. 
me demanda un jour à m'accompa­
gner. Le cénacle y consentit vo­
lontiers. Et voici Henry Marx en 
face, si j'ose dire, de l'esprit de 
Cllia. La première question qu'il lui 
pose - à ma surprise, je dois le 
reconnaître, c'est : 

-Que pensez-vous de mon ro­
man? ... Dites-moi la vérité. 

Ce roman qui venait de paraître, 
Cilia l'avait lu en manuscrit l'an­
née précédante et avait donné à 
son auteur de l'eau bénite de cour 
en fait de compliments. 

Or, voici ce que la planchette, 
sous l'impulsion de la coiffeuse 
sans instruction - et seule à la 
tenir ce jour-là,- se mit à épeler : 

« V-o-t-r-e r-o-m-a-n e-s-t a-m­
o-r-p-h-e e-t a-m-o-r . .. 

Ici, Marx un peu piqué dans ~a 
vanité d'auteur, interrompit la dic­
tée en s'écriant : 

-Oui, amorphe. c'est-à-dire sans 
forme, insuffisamment bâti. J'ai 
compris. Inutile de répéter. 

Ce à quoi l'esprit répliqua qu'ir 
savait parfaitement ce qu'il voulait 
dire et qu'il priait qu'on le laissât 
reprendre sa phrase. Et avec une 
nuance de taquinerie il recommen­
ça toute la phrase pour terminer. 
« ... a-m-o-r-p-h-e e-t a-m-o-r­
a-1. » 

Amoral! ... Cette oeuvre était en 
effet fort scabreuse. Et l'auteur 

ler de cette oeuvre d'esthète, com­
ment aurait-elle pu forger pareille 
expression ? 

J'avoue que jusqu'aujourd'hui, je 
reste perplexe. Ce petit problème 
purement intellectuel me semble 
plus énigmatique que la révélation 
d'une date ou d'une cachette dont 
la notion peut traîner dans le sub­
conscient de l'interrogateur tandis 
qu'il s'addresse au médium. 

Message d'envergure ... 

Mais j'ai à vous conter "encore 
l'histoire d'un message .. . d'une tout 
autre envergure. 

Nous sommes en juin 1913. Sous 
la main du médium- toujours cet­
te brave petite coiffeuse - la plan­
chette me fait savoir que l'esprit de 
Pasteur va me parler. 

Je fais un peu la grimace. C'était 
avec Cilia, comme à l'accoutumée, 
que j'aurais voulu m'entretenir. 
Mais l'esprit insistant, je me rési­
gne. ' 

Et je lis : 
« Demain tu vas voir Poincaré ... » 
C'était exact. Le Président de la 

République m'avait accordé une 
audience pour le lendemain, à titre 
privé d'ailleurs, non es-qualité de 
journaliste. Il s'agissait du dram'e 
« A l'ombre du Khali » écrit en col­
laboration avec Cilia· et joué de­
puis au Caire par Vére Sergine et 
Henri Rollan. 

. « Demain· tu vas voir Poincaré ... » 
Jusque là je ne m'étonne pas ou­

tre mesure. ··l:limple leeture de pen­
sée; phénomène connu, classé. 

Mais Pasteur continue : 
« Tu lui diras que la France ris­

que, l'été prochain, de se trouver 
entraînée dans la plus terrible des 
guerres qu'elle ait jamais connue·s. 
Dis-lui de tout faire pour l'éviter.» 

Quelle décision auriez-vous prise 
à ma place ? Je savais Poincaré ra­
tionaliste en diable. J'eus peur de 
me rendre suspect ou au moins ri­
dicule à ses .yeux. Je me tus. 

Plus tard, dans le Livre Jaune, 
(recueil officiel français) je consta­
tai que Poincaré était déjà alerfé, 
dès cette époque, par Jules Cp.m­
bon, notre ambassadeur à Be'rlin. 
Il y a en particulier la fameuse let­
tre ou celui-ci rapporte les appré­

. hensions conçues •par le Roi des 
Belges Albert rer, à la suite d'une 
conversation avec Guillaume II. 

N'exagérons rien. Souvént, à moi 
et à d'autres, les esprits ont tenu 
des propos dépourvus de toute 
consistance. Rien que de par la loi 
des probabilités, il faut bien que 
quelques prédictions se réalisent ! 
La proportion des bonnes prophé­
ties est-elle anormale ? ... Dieu me 
garde d'en décider ! Nous sommell 
au bord de l'insondable. 

En tout cas, en ce qui me con­
,cerne, je ne puis maudire le spiri­
tisme. Je lui dois quelques conseils 
dont je me suis bien trouvé et aus­
si et surtout - illusion ou non :.._ il 
m'a aidé à reprendre goût à la vie. 

En fait de conclusion, je vous ci­
terai un mot de Papus qui, penché 
sur les douleurs du corps comme 
sur les problèmes de l'âme, était 
thérapeute non moins que théoso-· 
phe. 

Où commence l'imposture ? ... 

J'avais Hé connaissance avec un 
aut1:e groupe de spirites. Là, on o­
pérait dans l'obscurité la plus com­
plète, et l'esprit répondait en frap­
pant des coups dans un guéridon. 
Le médium était cette fois la fem­
me d'un de mes confrères, une per­
sonne d'une certaine culture. 

Interrogée par ce truchement, 
Cilia manifesta l'intention de me 
dicter le scénario d'un drame en 
vers. 

Le premier acte se tenait fort 
bien quoique le suj~t fut étrange : 
une idylle avec un fantôpre. La 
meilleure preuve que ce SUJet était 
scénique, c'est qu'il fut traité quel­
ques a11nées plùs tard par François 
de Curel dans une pièce jouée au 
Théâtre des Arts, dont le nom m'é­
chappe pour le moment. 

Cependant je m'aperçus bientôt 
que c'était le médium qui, lors de 
la dictée spirite, donnait fort pro­
saïquement des coups de pied dans 
la table. 

Je ne fis pas de scandale, mais le 
lendemain je courus conter ma dé­
convenue à Papus. 

Il m'écouta impassible, puis il me 
dit d'un air bonhomme : 

- Et puis après? ... Ne vous met­
tez donc pas martel en tête. 

Que vous importe que l'esprit de 
Cilia passe par l'intermédiaire de 
cette petite femme au lieu de se 
manifester directement dans la 
guéridon ? ... Le résultat est là, mer­
veilleux. Continuez, travaillez ! 

J'essayai de suivre son conseil. 
Hélas ! le charme était rompu. 

Désormais, la petite femme ne me 
dicta plus que des insanités. J'au­
rais sans doute mieux fait de ne 
pas constater la fraude ... 

Je vous laisse le soin, si cela vous 
chante, de tirer des conclusions de 
ce passé trépassé dont plus d'un 
quart de siècle me sépare. 

Gaston BERTHEY. 
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UN FILS DE GDHA 

NEGLIGEABLEs· VETILLES 

Une plantation de bananiers, 
lorsqu'ils sont bien hauts, paraît 
au clair de lune une forêt enchan­
tée. Au surplus, avec mon oeil 
écaché tout me · semblait déformé 
et magique, et les grandes feuilles 
assumaient la forme étrange de 
monstres endoyants, prêts à l'éc 
craser dans la boue où je patau­
geais, depuis une demie heure. Je 
m'étais caché là-bas pour fuir la 
colère de mon beau père qui, non 
content de m'avoir écr~tsé un oeil 
et tuméfié ma lèvre supérieure par 
deux terribles coups de poing, me 
poursuivait muni d'un gros bâton 
pour m'assommer. Mais là où j'é­
tais qui aurait pû me dénicher ? 
J'avais fait une course d'à 'peu près 
cinquante mètres, après sa scène 
violente, et traversé les cultures de 
notre voisin, chose bi~n dangereu­
se car ce brave , homme menaçait 
toujours de tirer à chevrotine qui­
conque traverserait son champ .• 

Et tout ceci pour une petite paire 
de gifles que j'avais donné à ma: 
femme, qui en aurait mérité bien 
davantage; je lui aurais même é­
vité cette peine si j'avais su que 
mon beau-père était à la maison. 
Etrange ! car un coiffeur ne ferme 
Jamais sa boutique avant neuf Heu­
res du soir. Depuis quelques t.emps 
je n'ai pas de chance. 

* * * 
Lorsque j'épousais Aïssa je me 

dis : les barbes pousseront toujours, 
et il y aura toujours un morceau de 
pain dans la maison du seul bar­
bier propre du bourg. Sa boutique 
représente un capital : quatre la­
vabos avec marbre et robinets, des 
miroirs, des chaises presque neu­
ves, deux vitrines avec des blai­
raux, des savons et de l'eau de Co­
logne. Si le vieux meurt, et ad­
mettant que je sois assez gourde 
pour ne pas apprendre à faire une 
barbe, je pourrai toujours vendre 
le fonds tel qu'il est pour une tren­
taine · de livres. 

A cett~ époque j'ét,ais encaisseur 
chez Hassanein, l'épicier. Je ga­
gnais plus de deux livres par mois, 
sans les extras. Pour me marier je 
dus en donner trois à mon beau­
père, et comme je ne les avais pas, . 
je me les procurais. Ayant encais­
sé quelques factures des clients, je 
dis au patron · << que personne ne 
payait» en gardant provisoirement 
la petite somme nécessaire. Aïssa 
était bien jolie, et tous ont le droit 
de se marier. · 

Malheureusement, trois jours a­
près les noces, Hassanein rencontra 
un client auquel il fit des reproches 
parce qu'il ne payait pas sa note.; 
c'était justement quelqu'un qui a­
vait payé depuis \lUit jours, et il lui 
jeta à la figure la facture acquittée. 
Hassanein devint furieux et me 

Nouvelle par Enrico Terni 

renvoya e;n me menaçant de me 
faire arrêter si je ne lui rapportais 
pas immédiatement les trois livres. 
Cette histoire n'est pas ·finie et je 
m'attends à· des ennuis; mais heu­
reusement je ne m'en fais pas pour 
ces vétilles. Aïssa est belle et les 
barbes croissent toujours. 

Maintenant surtout que je suis 
sans travail il est bien qu'elles 
poussent. beaucoup. Mais hélas ! 
mon beau-père ne veut pas admet­
tre qu'on puisse chômer ! Il dit que 
c'est de ma faute et me traite de 
chiem voleur au moins deux fois 
pa:r; jour, pendaQ.t les repas. Nous 
avions avant hier un magnifique 
poisson et, par ses vil:üns propos, il 
faillit me faire étrangler avec une 
arête. C'est vraiment dommage 
qu'il existe des hommes violents qui 
empoisonnent · la vie aux gens de 
bien. 

* * * 
Même Aïssa, depuis quelques temps, 
m'embête un peu. Elle ne veut pas 
que je reste à la maison, où je ne 
gênerais personne car je suis capa­
ble de dormir toute la journée : à 
neu;f heures elle me jette hors du 
lit pour balayer au dessous; une 
manie ! Ainsi, je suis obligé d'al­
ler au café. L'autre jour j'ai joué 
au tric-trac et j'ai perdu trente 
piastres. Mon adversaire était un 
bédouin, et lorsqu'il sut que je ne 
les avais pas il voulût me casser la 
tête avec son nabbovt. l)ieu devrait 
faire brûler cet instrument entre 
les mains des bandits qui les por­
tent. Je réussis à le calmer en lui 
dis,ant avoir oublié mon portemon­
naie à la maison, et quê je lui au­
rais immédiatement apporté la 
somme due. Je crains qu'il ne m 'ait 
attendu longtemps. Je crois l'avoir 
vu de loin, depuis, et dus m'enfuir 
en courant à perdre haleine. 

Heureusement il fait chaud 
maintenant, et les couvertures de 
laine sont inutiles. 

J'en pris deux dans le coffre où 
est le trousseau d'Aïssa pour me 
procurer les trente· piastres : je les 
vendis pour quarante, mais je crois 
qu'elles ont coûté beaucoup plus 
cher. Si demain je rencontre le bé­
douin je n 'aurai plus besoin de fuir, 
au contraire, je lui proposerai la 
revanche en lui montrant les dix 
piastres pour qu'il me fasse con­
fiance. 

Mais l'affaire de,s couvertures est 
un peu ennuyeuse. Aïssa a la ma­
nie d'épousseter même dans l'inté­
rieur du coffre. Elle découvrit l'ab­
sence des couvertures, et lorsque 
quelque chose manque à la maison, 
il faut toujours que ce soit moi le 
coupable. Cette fois-ci, c'était vrai, 
mais elle n'en savait rien, et elle 
ne devait pas me hurler que son 
père avait raison de me traiter de 
chien voleur. Je lui dis avec calme 

et assurance qu'elle avait tort, car 
j'avais apporté les couvertures chez 
le vendeur pour en commander 
deux autres pareilles : l 'hiver passé 
nous avions eu froid, au lit. 

- Quand te les rendra-t-il . ? 
- Demain sans faute ! dis-je a -

vec un accent plein de sincérité. 
Mais cette histoire n'est pas finie 

et je m'attends à de beaux ennuis. 

* * * 
Ce soir là, sous les bananiers, je 

me croyais en sureté, et je l'étais 
certainement des éclats de mon 
beau-père qui, quand il perd la tê­
te, devient méchant. Lorsqu'il me 
donna les deux coups de poing, je 
pensai qu'il avait dan~) la poche un 
rasoir et qu'au fond je m'en étais 
tiré à· bon marché. 

J 'avais donné les deux gifles à 
Aïssa parce ,qu'en rentrant, comme 
je riais de rien, je lui avouais qu'au 
café j'avais pris un zébib, et elle 
me cracha à la figure . Il ne faut 
jamais être sincère avec les fem-
mes! · 

Mais le clair de lune était beau, 
j'étais las cfe patauger dans la boue, 
et je cherchai un endroit sec pour 
m'asseoir, quand, tout à coup, j'en­
tendis renâcler un chien. D'emblée 
il fut sur moi et me mordit à la 
main 1'\t au mollet. Je cherchais à 
me défendre, mais ce fauve m'atta­
quait du côté gauche, où j'avais 
l'oeil écaché, et je ne le voyais 
presque pas. Je crois qu'il m'aurait 
dévoré vivant sans l'in tervention 
d'une jeune fille qui appela en 
criant cette bête odieuse qui mord 
sans raison. Finalement elle le prit 
par le collier, et me regarda. Je me 
tâtais le mollet, me suçais la main, 
la regardai aussi et la reconnus. 
C'était Semiha, une très belle fille 
de seize ans au plus, fiile d'un cul­
tivateur, à laquelle j'avais fait un 
peu la cour sans pouvoir l'épouser 
car son père demandait dtx livres. 

- ' C'est un peu de ta faute, me 
dit-elle - que fais-tu là à cette 
heure-ci ? 

- Je me promène, dis-je. 
-'- Tu te promèr.es sous nos ba-

naniers à dix heures du soir ? 
-Oui... 
- Il t'a blessé ? . 
- Oui, regarde : l'oell, la bouche, 

la main et le mollet. Mais peu im­
porte; puisque,Ie chien est à toi ! 

- Elle est bonne, dit Semiha en 
riant. 

- Et toi, tu est belle, plus belle 
que jamais. 

- Oui, à l'obscurité ! dit -elle. 
' - Tes yeux éclairent, je conti­
nuais, galant. 

- Pourquoi me dis -tu ces bêti­
ses, dit Semiha assombrie, puisque 
tu t'es marié ? 

- Je ne le suis plus, je répondis. 
- Depuis quand ? 
- Depuis hier. J 'ai chassé ma 

femme qai est une propre à rien. 
Et même, je te cherchais. 

L'ART . POPULAIRE 
POLONAIS 

- Viens à la maison, dit-elle, que 
je te panse les blessures. 
~·Tiens bien le chien, je dis en 

me levant. 
- Ne crains rien, il est bon. 
- Oui, il est bon, mais tu es 

mieux que lui. 
Je la suivis. La soirée était vrai­

ment superbe. Pleine lune, ciel 

Une intéressante exposition con­
sacrée à l'Art Populaire Polonais, 
peinture, gravure, sculpture, s'ou­
vre au Musée ,d'Art Moderne (qUe 
dirige M. Jean Cassou!. Inspirée de 
celle qui vient d'avoir lieu à Cra­
covie, elle ft pour but de donner un 
aperçu d'ensemble, géographique ­
ment complet, de la création artis-

. 
tique propre au peuple de Pologne. 
Elle atteste enfin la permanence 
de cet effort créateur par la place 
importante qu'elle réserve aux 'ar- · 
tistes contemportlins. ' 

Le visiteur pourra s'y convaincre 
que · cet art populaire est actuel et 
bien vivant. Il ne sera donc point 
surpris d'y décéler des analogies a­
vec l'art pur étranger qu polonais, 
jusqu'au plus moderne avec l'art 
français surtout. . Devant telle 
« Sainte Catherine» d'un artiste 
inconnu de 1850, on évoque le doua­
nier Roisseau ; tel «Christ en Croix» 
fait songer à Maillol, liu telle 
« Pieta » à Modigliani ï devant la 
<< Sainte Madeleine » du Musée de 
Zakopane, on ne peut pas ne pas 

·penser à Matisse. 
D'autres parentés sont plus éton­

nantes. Ainsi le « Christ soucieux » 
dont le thème est si particulier à 
l'art polonais, de Robka, sculpté en 
plein billot, où l'on ne peut pas ne 
pas reconnaître un art frère de 
l'art sculptural nègre découvert par 
l!ls artistes européens du début du 
siècle. Même puissance d'expression 
dans des formes simplifiées, même 
caractère de figure géométrique qui 
se subordonne les formes naturel­
les. Et ces formules simplificatives 
des artistes populaires différent 
fondamentalement du « cubisme.» 

' moutonneux. Aussitôt sorti des 
de l'art pur, qui est essent"iellement bananiers je vis l'immense étendue 
un procédé d'exécution. Elles s'ex- de la campagne labourée ; les sil­
pliquent par le souci, propre à lons étaient des raies noires corn­
l'oeil populaire, de donner -au re- me celles qui sont sur le dos du 
latif tel que l'offre la nature une zèbre, mais plus longues. Semiha 
forme absolue et par le désir, non semblait un génie de la nuit. Sa 
de satisfaire l'intellect, mais d'agir démarche était comme une danse, 
subjectivement sur l'émotivité. et laissait dans son sillage une a-

Ainsi cet art populaire apparaît deur étrange qui me rappelait 
comme un créateur spontané, pui- quelq~e chose. ., . ,. . 
sant aux sources de l'instinct et de , Qum don~ ? Ah, _J y sms, c etait 
l'imaginatiop, mais dont les oeuvres Il ode_ur de _1 ammomaque 9ue Ras­
révèlent une parenté profonde avec sanem ava1t dans sa boutique. Pas 
les valeurs plastiques universelles mal ! • 
les plus fermement établies. ( Ure la suite en Page 7 ) 

&rands Magasins 

S. A. E. 

• 
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 
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UN PEU D'HISTOIRE 

Vieilles. places, vieux ponts 
de notre Capit~le 

ROUTES VERS LE SUD 
La seconde route qu'.on rencontre 

eri traversant le Pont des Lions, se 
dirige vers le sud. On y voit à 
gauche la « Place Al Mahari » 
créée par Malek Al Nasser Moham­
med.Ibn Kalaoun pour y élever les 
chevaux. Venait ensuite l'Etang 
d'Al Nasriah, creusé également par 
Malek El Nasser, et au bord du­
quel se trouvaient la Mosquée 
Aghoun Al Ismaili, et la Mosquée 
Aq Sangaq. Plus en avant, c'était 
le quartier du Petit Marché « Al 
Sabain », aboutissant au Pont San­
qar élevé sur le Grand Canal. A 
gauche, on apercevait, au delà de 
l'E.tang AI Nasrieh, un petit ruis­
seau prenant sa source au Grand 
Canal, près du Pont de Sanqar, et 
alimentant l'Etang d'El Chouqafa, 

par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

l'Expéditiqp française en Egypte , Ce terrain, cultivé "n vigne au 
comme il ressort de la carte tracée commencement de l'avènement des 
par les savants de la dite expédi- Ayoubites par-,Al Fade!, était arrosé 
ti on. L'emplacement du Jardin ,«Al d'eau de puits afin que le raisin 
Mahari» est aujourd'hui occupé par soit tardif . Car, si l'eau du Nil était 
le Jardin Ahmed Rachid pacha, et utilisée, le raisin aurait mûri très 
par l'ancien Jardin Wahbi bey où vite à cause du limon que conti~nt 
l'on a construit il- y a une trentaine cette eau. Et une fois que tout le 
d'années un immeuble encore appe- raisin des autres jardins était épui­
lé « immeuble El Babli ». \ sé, Al Fade!, dont le raisin retar-

Quant à la place Al Massiri, dait pour mûrir, l'offrait au mar­
créée en 714 de l'Hégire (1315 de 1 ché et le vendait à des prix élevé. 
l'ère chrétienne) par Al Nasser Mo- Après la mort d'Al Fade!, les mar­
hammed Ibn Kaiaoun, elle est con- chands du raisin dont la cueillette 
nue aujourd'hui sous le nom de était tardive, continuèrent à offrir 
<< ·Garden City». leur marchandise en disant:« Que 

A côté de cette place, un. Canal Dieu vous ~i~ en sa mi::;,éricorde, 0 
connu sous le nom de « Khalig Al Fade!, 0 ra1sm ! » 
Nassiri >> avait été creusé. Ce Ca- Après avoir traversé le jardin d'Al 
nal prenait sa so.,;::ce sur le Nil, à Fade!, le visiteur rencontrait au 
la localité qui était connue sous le nord le terrain d'Al Louk. Plus au 
nom de «. Marridat Al Gibs » (Dé-
barcadère de la chaux), près de la 
parcelle occupée aujourd'hui par 
l'hôpital Kasr Al Aini. Puis il se 
dirigeait vers le Nord, passant sous 
la muraille de Saladin près d'Al 
Maqs, ·là où se trouve aujourd'hui 
la Place de la Porte de Fer (Gare 
du Caire). Le Canal déviait ensuite 
vers l'Est et se jetait dans le Grand 
Canal; à l'extérieur de la porte de 
Bab Al Foutouh. 

PONTS SUR LE CANAL 

LA VOIX DE L'ORIENT 

- ....,...,. ___________ -~ 

Khalife fatimite Al Hakem Biam­
rillah. 

Il existait entre les jardins Ibn 
Saalab, Al Maqs et le Grand Canal 
plusieurs terrains constitués en 
Hikr entre autres le Hikr" Al Bag­
dadi près du Pont Bab Al Kantara, 

LES VINGT-CINQ ANS 
DES ANATOXINES 

vingt-cinq ans et préservent chaque 
jour un nombre incalculable d'êtres 
humains de la maladie et de la 
mort». On sait qu'Emile Roux n'a 
pas eu le prix Nobel; ·,n fut attri­
bué .en 1901 à soli. concurrent alle­
mand Behring pour ses recherches 
sur la diphtérie. Ce serait une ré­
paration posthume en quelque sor­
te de couronner à présent son. ne­
veu Gaston Ramon pour les services 
qu'il rend pareillement à l'huma-Un article inédit de René Sudre 

sur la rive Est du Canal, et qui é- Dans une communication qu'il 
tait connu au temps des Ayoubites vient de faire •à l'Academie des 
sous le nom de Place Al Malek Al Sciences le professeur Gaston Ra-­
Aziz, et le Hikr des dépôts d'armes, mon, résume tous les progrès qui 
entre le Pont Al Dikka et le Grand sont dus depuis vingt-cinq ans, en 
Canal. La plupart de ces Hikt:S biologie et en méd~cine, à sa d~­
existaient du temps de Maqrizi, couverte des anat9xmes. Cette O:e~ 
mais ils se sont démolis de son vi- èouverte remonte a 1923. A la suite 
vant. A l'entrée des Français en de ses re~her?hes ~ur la fl<_>cula~w~, 
Egypte, ils ne formaient plus que R.a~on etabl~t qu une t9XIne dip~­
des amas de ruines. 1 tenque, traitee en certames condi-

Maqrizi raconte que ces Hikrs é- tians pa_r le formol et la chaleur, 
taient bien construits et conte- . se tran~:~for~e en u~e su~stance ~b­
naient les habitations des Princes sol_ument moff~ns1ve,_ l anatoxme, 
notables. A tel point qu'en passant qm conserv~ neanmoms. son pou­
devant le Pont Al Kataba, qui était voi.r i;nmumsant. Au. P<_>mt .~e vue 
sur Je Canal Nassiri, près de la lo- tJ;leorique, la chose e~a1t d ll~J?Or­
calité bù se trouve aujourd'hui la tance car on cro~ait JUsque -~a que 
tombe d'Al Maghrabi, Maqrizi était pour faire J?rOdmr~ aux _ammau_x 
heureux de sentir l'odeur appétis- une antitoxme efflc:::ce, 11. fa~lalt 
sante des mets préparés aux cuisi- leur injecter une to~me tres v:t:u: 
nes de ces Palais. lente. Or, on obtenait 13; prop~ete 

Quant à la tombe d'Al Maghra~i, ':~cc~nante avec une tox1_ne 9m ne 
elle était située presque sur le me- 1 etait plus _du to_ut .. M~I~ _c est la 
me rang que le Pont de Mousky, pratique qu~ allait benefiCier sur­
situé sur le Grand Canal. Au nord tout de la decouverte. Remon. tro~­
de la tombe, on voyait la maison va qu'en plus de l'_anat~xine diphte-
qu'occupait Al Maghrabi avant sa rique, on pouv::;tt !?reparer aus~i 
mort. une anatoxine .te~amque, des anti­

E sortant de la Porte Al Louk v~nins ~t en ~eneral tou_s les pnn-
n . . . . cipes tmmumsants qm permet-

pour se dinger a ?~olte vers la ~or;- taient de lutter contre la gangrène 
te de la mer, le. vtslteur o_J:>servalt _a gazeuse ,le botulisme, la dysentérie, 
sa gauche le Hikr _de Ka~Im Al Dl- les infections à staphylocoques, 
ne. Plus au nord, Il v9yalt 1~ P~ace t D' 1925 Ramon . affirma 
du Fom ·(Rohbat Al T~bn) la ou se fe~i~ten~: cl'« ~ne thérapeutique 
trouve actuellem_ent la: Mosquée_~~ . t' et même curative -contre 
Kekhia et les Immeubles avaiS!- preven I~e ,. . 
nants. Cette place était destinée à un certa_m nomb~~ d mf~cti~ns ». 
l'arrêt des chameaux qui portaient Les method~s d 1mmumsa~10n ~u­
du foin au Caire car il était inter- rent alors sOigneusement . etablies. 
dit de les adm~ttre par une des La vaç:cination antidiphtérique Jut 
portes de la ville. D'ailleurs, il exis- adoptee dans to~s les pays et meme 
te jusqu'à nos jours une rue connue rendue . ob!Iga~mre ~a?s beaucoup. 
sous le nom de Rue de l'arrêt, Cha- Elle a ?I~mnue . consid~r.a)?lem~n~ l~ 
reh Al Manakh, devenue Rue Mali- mortalite et la morbtdlte. Ams1 a 
ka Farida. Quant à la partie corn- New-York, sur 100_.000 en~ants au­
prise entre la porte Al Louk et la dessous de 15 ans, Il Y avait en ~a­
Porte de la mer, elle était très peu- yenne 86 morts avant la prermere 
plée. Maqrizi a, après avoir compter guerre. En 1~34 le no~bre ~orr;tb_e 
les marchés qui se trouvaient entre brusquement a 6 et aujourd hlll _'ll 
ces deux portes, constaté que leur n'est plus que de. 4 pour un rml­
nombre s'élevait à cinquante deux. lion~ En Ec?s~e, ou 700.000 ~nfants 
Mais, comme nous l'avons déjà dit, furent vaccmes en 1941-42, 1~ Y. eut 
tous sont tombés en ruines. 79'!_ morts chez les non-vaccm~s _et 

13 seulement chez les vaccmes. 
Pour le tétanos, la grande guerre 

de Roux se répandit aussitôt dans 
le monde et sauva des multitudes 
d'enfants qui étaiént voués à la 
mort. 
' L'inconvénient de cette médica­

tion c'est qu'elle ne préservait 
,qu'un temps très court. 11 fallait 
réussir à donner à l'antitoxine un 

nité. René SUDRE. 

Le pétrole 
en France 

long pouvoir d'immunité, autre - <Le 31 décembre dernier 42 son­
ment dit fabriquer un « vaccin ». deuses étaient en service en France 
On essaya des mélanges de toxine et dans l'Union française, dont 24 
et d'antitoxine. Mais les expérien- appareils lourds capa bles de forer 
ces, poursuivies aux Etats-Unis par au delà de 2.400 mètres de profon­
W. Park jusqu'après la première deur. Au cours de l'année écoulée 
guerre mondiale, ne donnèrent que il a été réalisé 118.000 m ètres de 
des résultats incertains. C'est jus- forages, contre 69.000 en 1947 et 
te au moment où elles venaient d'ê- 39 .000 l'année précédente . 
tre abandonnées, que Ramon fit Les travaux de recherche se sont 
connaître sa nouvelle méthode qui développés dans les zones suivan­
résolvait le problème posé, à savoir tes : 
trouver un remède inoffensif et ef- l) Dans la métropole : en Aqui­
ficace de la diphtérie. Park lui- • taine et dans le Languedoc médî­
même écrivit que c:était le vaccin' [ terranéen. 
idéal. · 2) Dans l'Union franca ise : bas-

La durée de · l'immunité est va- sin du Rharb au Maroc; bassin du 
riable selon les indivi1dus mais elle Cheliff en Algérie , Tunisie septen­
peut être renforcée par une injec- trionale, bassin du Gabon en A.E.F., 
tian de rappel au bout de quelques bassin de Morondava-Tuléar à Ma­
années. En outre le vaccin prend dagascar. 
dans 95 o{o des cas .. Grâce ~ lui. o_n Les essais de productivité effec­
peut esperer de vair la d1phtene tués en cours de forage ont per­
disparaître du monde, comme a mis de décéler la présence d'indices 
pratiquement disparu la yariole, sérieux en Aquitaine et dans le 
lorsque la vaccination sera partout Languedoc (bassin d'Alès). En ou­
obligatoire. Elle l'est déjà dans de tre, des manifestations d 'huile dé­
nombreux pays. En attendant on couvertes fin 1947 sur le chantier 
dispose, avec le sérum de cheval de l'Oued Beth au Maroc ont été 
préparé à l'anato~~e_. ~'u!l remè~e confirmées par d'autres sondages 
d'urgence en cas~ ep_Idemte. C~ se-; qui ont abouti à -la mise en produc­
rum a un pouvmr bten p~us eleve tian régulière d'un gisement qui, 
que celui de R?UX, ee q~1 perm~t bien que de dimensions réduites, 
d'en employer d1x f?IS m~:nns et d'e- apporte une contribution apprécia­
viter les effets d'mtolerance C:~us ble à l'économie marocaine puisque 
aux albumines du ch':val. U~e m- la production du pétrole brut du 
jection unique et massive suffit au- Maroc a atteint 13.000 tonnes en 
jourd'hui à neutraliser le poison 1948 contre 3.000 tonnes en 1947. 
diphtérique. Il y a arrêt de la pro- · Le financement de ces travaux 
duction des fausses membranes qui exécutés par un établissement pu­
étouffaient l'enfant et le nncrobe blic : la régie autonome des pétra­
lui-même est détruit. · les et des s·ociétés ou organismes 

Minaret de la mosquée d'El Nasser 
.Mohammed ibn Qalaoûn 

Sur le Canal « Al Nassiri », signa­
lé plus haut, cinq ponts étaient éle­
vés. Le premier, le Pont «Al 
Fakhr», se trouvait à la source. Le 
second, le Pont << Kadadar », était 
près de la rue connue actuellement 
sous le même nom. Le troisième, 
celui d'« Al Kutaba >< était à coté 
de la tombe d'« Al :rJ.[aghrabi », 
dans les environs de la rue connue 
actuellement sous le nom de « Rue 
El Maghrabi » CRue Adly pacha) . 
Le ·quatrième, celui de « Bab El 
Bahr», était situé près de la Mos­
quée « AI Maqs ». Enfin, le dernier 
Popt, celui d'« Al Hageb » était près 

. du quartier Al Zaher. On l'appelait' 
récemment le « Pont A,l Bakriah » 

(1) 
Pendentif du mausolée d'El Nasser 

Terrains que leS'-propriétaires ne pou­
v aient vendre et sur lesquels ils é­
taien t tou tefois autorisés à construire 
des immeubles. 

récente a révélé que, grâce à l'ana­
toxine le terrible mal était vaincu 
définiÙvement. Les vaccinations 
associées, soit antityphoi~e, soit.a~­
ticoqueluche, sont en vote de gene­
ralisation dans le monde entier, 
principalement aux Etats-Unis. On 
emploie aussi de, plus en plus l'ana­
toxine anti-staphylocoque chez 

Si l'on ajoute que le principe des d'économie mixte, fait intervenir 
anatoxines semble universel et qu 'il 1'Etat français, l'Algérie et les ter­
s'applique à maintes infections a- ritoires d'outre-mer, la Compagnie 
vec autant de succès qu'à la diph- française des pétroles et le secteur 
térie on voit qu'en outre de leur privé (raffineries et distributeurs 
importance économique pour la notamment). En 1948, il a été in­
sauvegarde des animaux domesti- vesti un total de 6 milliards 342 
ques les nouvelles méthodes corn- millions de francs, contre 3.375 mil­
plèt~nt celles de Jenner ,et de Pas- lions en 1947, dans lequel les recet­
teur. Comme l'écrit M. Ramon tes par vente de produits figurent 
dans sa note à l'Académie des déjà pour 1 milliard et demi, soit 
sciences « elles ont préservé depuis . près du quart des dépenses totales. 

· ~ CàctueHement Rue Bakria, condui- · 
s:ant à l'Ecole des Frères de Daher. 

sur l'emplacement de laquelle se ·. Sur le Pont(, Al Hagebb » dans 
trouvent aujourd'hui là Place .et le les .environs ·des domaines d'<< Al 
Palàis d'Abdine, ainsi que les cons;- 'Tabbalah »,il y avait un bloc connu 
tructions avoisinantes. Quant a. sous le ' nmn de « Bloc Al Zeiti. » 
l'emplacement du .ruisseau, · c'est Les habitants du Caire se réunis­
actuellement la Rue << Al Zir · AI ·· saient. dans les appartements de ce 
Moallak » (La jarre suspendue); bloc pour s'amuser passer leur 

Après avoir traversé· le pont de · .temps, entendre du chant et de la 
sankar pour· se rendre àla rive Est : musique-etc ... 
du Grai::td Canal, on re~contrait·· la · ·Parmi les chansons que Maqrizi a 
Rue Al Habbania, avec, a sa gauche 
le Jardin << Al Habbania » et à · sa entendu dans les appartements de 
droite des constructions dont plu- ce bloc, il y a lieu de citer la sui-

, 'Et d l'E vante, dont· feu Safar Aly bey, an-
sieurs donnaient sur 1 àng e - cien vice-Président · de l'Institut 
Iéphant, et d'autre s~r ~e _Jardin Royal de Musique, a composé les 
précité. La rue dont Il s agit pre- notes : 
nait fin à son point de rencontre 
avec celle d'El Hamzaiîn. 

Quant à cette dernière, elle (')tait 
située entre les Rues « Al Habba­
nia » et « Al Mansouriah ». L'em­
placement de ces deux dernières 
rues est aujourd'hui occupé par 
« Hoche Al Charkaui », Daoudieh, 
et la Mosquée de Sitti Saffia fondée 
sous les Ottomans. 

'. ~ Madame, Madame, où allez­
vous ? D'où venez-vous ? 

- Et elle de répondre : << Je 
viens du bloc d'« Al Zeiti. » 

Venait ensuite le Hikr (1) de Sitti 
Miska où se trouvait la Mosquée 
du même nom. Puis le Hikr de Ta­
kaz Damer où existait la Mosquée 
de Sayedna Hanafi. Il comprenait 
aussi le Petit et le Grand caveau. 
En outre, le Jardin Al Fade!, au­
jourd'hui quartier Mounirah, était 
compris entre Minchat Al Mahrani 
et le terrain d'Al Louk. 

· Mohammea ibn Qalaoûn 

Nord-Ouest après avbir franchi la 
porte d'Al Louk, il se trouvait au 
jardin Ibn Saalab, qui s'étendait 
depuis la dite porte jusqu'au Canal · 
Fom Al Khour, situé au nord. 

CANAUX SECONDAIRES 
· Le Canal Al Khour prenait sa 

source du Nil, sur la côte. de Boulac 
et finissait à Kantaret El Dikka 
(Pont du siège ), dans la localité 
connue ·aujourd'hui sous le même 
nom, et située au quartier de l'Ez­
békieh. Après avoir passé sous ce 
pont, il se jetait dans un autre Ca­
nal appelé « Khalig Al Zakar » (le 
Canal du mâle) . Ce dernier ' Canal 
alimentait l'Etang ventre de la Va­
che (birket Batn Al Baqara), à 
l'emplacement auquel est situé au­
jourd'hui le quartier de l'Ezbékieh. 
Le pont Al Maqsi était élevé sur le 
Canal Al Khour. 

Au nord du jardin d'Ibn Saalab, 
s'étendait le Jardin « Al Maqs » où 
se trouvait la Mosquée « Al Maqsi » 
connue aujourd'hui sQus le nom de 
« Awlad Enane » à la ·Place Bab Al 
Hadid (Gare du Caire). Cette Mos­
quée, qui don~a~t sur le _Canal Al 
Nassiri, avait ete constrmte par le 

(à suivre l 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

L'INFLUENCE 
DE L'OMBRIE 

SUR ROME 

Au XVe siècle on• découvrit en 
Italie, près de Gubbto sept tables 
de bronze dont certaines datent du 
IVe siècle avant notre ère. Ces ta­
bles, couvertes d'inscription& en 
ombrien et en latin, viennent de 
faire l'objet d_'une communication 
de M. Jean Gagé à l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres. Si les 
hypothèses de M. Gagé étaient ad­
mises on serait amené entre autres 
à admettre une influence sur Rome 
de l'Ombrie plus importante qu'on 
le croyait jusqu'ici. 

D'autre . part, en travèrsant le 
Pont El Sudd signalé plus haut, 
pour se rendre de la rive Est à la 
rive Ouest du Grand Canal, le visi­
teur se trouvait à « Hikr El Zehei­
ri » puis à la Porte « Bab El Louk ». 
Dès qu'on avait traversé le pont, on 
voyait à sa droite, la place « Kam 
Al Ahmar », où l'on brulait les bri­
ques à: construction, et sur l'empla­
cement de laquelle se trouve au­
jourd'hui le quartier Mawardi. Du 
temps de Maqrizi, le Nil arrivait 
jusqu'au dit pont, pevant lequel on 
construisait un barrage en terre 
(Sudd). Dès que le niveau du Nil 
atteignait seize coudées, le barrage 
était coupé et l'eau s'introduisait 
dans le canal. Une grande fête é­
tait célébrée à cette occasion. 

ll~ .Gan[uin à Toulou~~~Lautr~~ 

Au cours des fouilles dont il a 
été chargé, M. Schaeffer a décou­
vert, il y a quelques années dans 
l'île de Chypre, une cité mycénien­
ne. Revenant sur cette découverte 
M. René Dussaud a émis l'hypothè­
se que cette cité ne serait autre 
qu'Alasia, capitale d'un royaume 
chypriote. M. Schaeffer, consulté, 
accueille favorablement cette iden­
tification. 

Après le << Kom El Ahmar », on 
voyait à sa droite le Jardin « Al 
Khachâb », ou « Minchat Al Mah­
rani », . où se trouvait la Mosquée 
du même nom. En face, se trouva'it 
à gauche la Maison d'Ibn Saheb Al 
Maoussili sur l'emplacement de la 
localité de « Maamal AI Baroud». 
Au nord. de «Minchât Al Mahrani», 
on apercevait le quartier « Al Ma­
ris», tandis qu'au Nord-Ouest se 
trouvait la place Al Nasser Moham­
med Ibn Kalaoun, qui était située 
à l'Ouest du Jardin « Al Mahari », 
signalé plus haut. Une partie de 
cette Place existait encore lors · de 

Présentée par Maurice Malingue, 
une exposition consacrée à « Gau;­
guin et ses amis» , s'est ouverte a 
Paris à la Galerie Kléber. Elle réu­
nit de belles pièces qui offrent sou­
vent un vif intérêt au point de vue 
de l'histoire de la peinture; elle ex­
plique la formation du groupe Na­
bis et permet de mesurer les in­
fluences que chacun des artistes 
réunis ainsi a reçues ou exercées 
sur les autres, avant que chacun 
reprenne sa route selon son propre 
tempérament. · 

Emile Bernard a joué alors un 
rôle très importan,.t; ses Bretonnes 
à la Prairie furent pour Gauguin 
une révélation. On apprend à mieux 
connaître les amis de Gauguin, et 
beaucoup d'entre eux le méritent, 
comme Sérusier, Schuffenecker, Se­
guin, Anquetin, Mauffa, Ranson, 
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Moret, Daniel, de Monfreid, Meyer 
de Hahn, Amiet, Loiseau, Laval, 
Chamaillon, Verkade. On voit com­
ment peignaient à cette époque de 
grands peintres comme Bonnard, 
Vuillard, Maurice Denis, Roussel, 
Odilon Redon, Pissaro. 

Quant à Gauguin, il est représen­
té, par un très bel enserr;tble, spn 
portrait, sa nature-morte a la Fete 
Gloannec et d'autres, des paysages 
bretons dont l'Effet de neige. 

Toulow;e-Lautrec, contemporain 
de Gauguin fut aussi un farouche 
indépendant. Une exposition réunit 
quelques-uns de ses dessins peu 
connus des croquis, le moindre ou­
vrage de Lautrec· est d'un intérêt 
passionnant. 

D'autre part l'exposition des toi­
les que G.A. Klein a peintes récem­
ment en Sicile et en Provence, s'est 
ouverte. C'est une peinture sincère 
et vigoureuse avec une certaine fi­
nesse dans la qualité des couleurs 
et du goût 'clans les harmonies. Il 
s'agit de paysages, de figures ou de 
nus. · 

SERGE LIFAR 
A DANSÉ 

--o-

Nouvelle attendue depuis long­
temps Serge Lifar, qui triompha 
par ses admirables Chorégraphies 
a repris son service actif. Au cours 
d'une soirée de ballets, il reparut 
sur la scène de l'Opéra. On le vit 
d'abord dans ce magnifique défilé 
du corps de ballet, qui ouvre avec 
tant de succès bien des soiré!)s cho­
régraphiques. Puis il dansa - seul 
- puisqu'il en a fait un soliloque, 
selon le poème de Mallarmé - ce 
Prélude de l'après-midi d'un Faune 
qui est l'une de ses créations les plus 
célèbres; il a, en effet, remanié, 
dans un style original, la chorégra­
phie réglée jadis (1912) par Nijinski 
sur l'admirable musique de Debus­
sy. 

Exposition des œuvres 
de Francis 'Pellerin 

A Paris, l'Ecole des Beaux-Arts 
expose les travaux des Grands Prix. 
de Rome, réalisés an cours çie leur' 
séjour à la Villa Médicis. L'avis 
unanime confirme Francis Pellerin, 
professeur depuis novembre aux 
Beaux-Arts de Rennes, comme l'un 
des sculpteurs les plus doués de la 
nouvelle génération. 

Qu'il joue avec les lignes de bron­
ze, ou qu'il crée des harmonies de 
pierre et d'ombre, Francis Pelle,rin 

atteint à la maîtrise de la forme. 
Son « Christ» immense et doulou­
reux, symbole de l'expiation par un 
seul des crimes de tous, chair af­
·faissée traduite dans le bois, a im­
pressionné tous les visiteurs. 

La vigueur de son tempérament 
et de sa foi dans la recherche de 
l'art font de cet artiste un des élé­
ments les plus vivants de la jeune 
sculptureo.française. · 

l'homme comme chez l'animal. Le 
grand avantage de ces méthodes 
nouvelles est de faire succéder une 

Nouvelles 
immunité active à !;immunité pas- :L'avion translantique S.E. 2010 
sive procurée par les anciennes. Armagnac vient de terminer ses es­
Sans doute t?ut~s . les infections sais de roulage et de vols en ligne 
n'en sont pas JUSticiables. A ~e ~u- droite. _ 
jet Ramon rappelle. qu~ le pnnmpe 1 Les résultats ayant été satisfai­
des « ~icrobes attenues » ~e Pas- sants, on procède actuellement au 
~ur na pu donner <;les resultats montage des instruments de ma­
surs que pour le cholera des pou- sure destinés à contrôler le fanc­

, les,_le charbon, !e rouget et la rage. tionnement .en vols des moteurs, de 
Ma1s les .~aladtes combattues par la cellule et des equipements. Les 
les anatm_nnes sont en no~bre plus essais officiels doivent commencer 
grand et Il ne cesse de cr9It_re. .. . dans deux mois. 
, Un l)Ouveau progrès a~.te. acgms Le larguage de la maquette va­
a partir de 19?5 par le pnn~Ipe des Jante du bi-réacteur « N.C. 270 » a 
substan~es- adJ~V~ntes et sttmulan- eu lieu à Orléans-Brécy le 28 jan­
t~s de ltmmumte_. Par exe~ple e~ vier. La maquette montée en ve;:­
a_Jout~nt ~U. vaccm du tapwca qm sion composite sur l'avion-mère 
fixe _1 ant1ge!l~ on provoque,_ dans « Languedoc 161 » était pilotés par 
l~S tiSSUS _YOISlllS du. pomt d'mjeC:- M. 'Dellis. 
twn, ur;e_ mflammatwn favorable a L'opération de décrochage s'est 
la. secretwn de~ substances prot~c- effectuée de façon satisfaisante et 
~nees. ~u tap1,oca sont ven, us s ~- la mfquette, chargée à 150 kilos au 
J<?Uter l alun, 1 hydroxyde ~ alum1- mètre carré, a réalisé un vol plané 
mum, le chlorure de ca~cmm, les à 225 km-heure de 6 à 7 minutes. 
co:ps gras, etc. Cette method~. a- Deux modèles d'hélicoptère réali­
breg~ n?t::tblement_ le temp~ d tm- sés par la S.N.C.A.S.E. sont en cours 
~umsatwn ~es ammaux qm ~our- d'essai : le S.E.-3010 et le S.E.­
mssent les serums et donnent a ces 3000. 
derniers une puissance supérieure. 
La vaccination contre le charbon et 
le rouget en a été renforcée. D'au-
tre part les vaccins contre le ty­
phus exanthématique, contre la 
fièvre jaune, contre la peste bovine 
en ont aussi profité largement. 

Il était naturel d'appliquer le 
principe des anatoxines aux. mala­
dies dont le virus est invisible, com­
me la rage, la fièvre aphteuse, la 
peste bovine, etc. C'est ainsi qu'on 
vaccine aujourd'hui l'homme et le 
chien contre la ·rage, les bovidés 
contre la fièvre aphteuse, les che-

Aériennes 
Le prototype de l'avion à réaction 

S.E.-6000, construit par la S.N.C. 
A.S.O. vient d'entrer au centre d'es~ 
sais en vol, pour effectuer ses é­
preuves officielles. Le S.E. 6000 est 
un biplace (côte à côte) destiné à 
l'entraînement des pilotes de l'ar­
mée de l'air qui a passé commande 
pour 1949, de cinq appareils. 

STRASBOURG 
ET LE RADIUM 

Le centre anticancéreux de l'Uni­
versité de Stra_sbourg a reçu une 
caissette renfermant 72,47 milli­
grammes de radium répartis dans 
de minuscules ampoules de verre 
protégées par des capsules de pla­
tine. Il s'agit du reste·du stock de 
10 grammes, appartenant à ce cen­
tre et qui avait été dérobé par les 
Allemands pendant l'occupation et 
retrouvé par les troupes américai­
nes. 

vaux contre l'encéphalite, les porcs 
contre la peste et les hommes con­
tre le typhus épidémique. Aux E­
tats-Unis et ailleurs on prépare des 
anatoxines contre la grippe, les 
oreillons, la poliomyélite. On peut 
dire que, pour toutes .Je.s maladies 

NOUVEAUTES 
infectieuses, on cherche à obtenir 
l'immunité humaine ou animale au 
moyen d~un virus rendu inoffensif 
par la chaleur et l'aldéhyde for­
mique. 

L'histoire de la vaccination anti­
diphtérique fait ressortir l'immense 
progrès apporté par les anatoxines. 
Voilà soixante ans que Roux et 
Yersin découvrirent que le bacille 
de la diphtérie secrétait une toxine 
qui était la cause seconde mais la 
cause mortelle du mal. C'était un 
véritable empoisonnement du sang 
dont ori s'empressa de chercher les 
antidotes. En soumettant des ani­
maux à des doses atténuées de poi­
son, selon la méthode pastorienne, 
Be.hring et Kitasato découvrirent 
que ceux-ci réagissaien't en produi­
sant une antitoxine. Roux, Martin 
et Chaillou s'appliquèrent alors à 
préparer en grand cette antitoxine 
en accoutumant le cheval au poi­
son .diphtérique. Ils eurent ainsi, 
par dizaines de litres, le sérum 
chargé du précieux remède et ils 
s'en servirent pour traiter les en­
fànts ciiphtériques dans les hôpi­
taux. Les résultats, présentés au 
Congrès international de Budapest 
en 1894, étaient sensationnels. Sur 
300 sujets soignés, _la mortalité a­
vait · baissé de moitié par · r~pport 
aux sujets non soignés. Le sérum 
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LA TENDANCE. 
On s'attendait immédiatement a- , Nous" voulons parler de cet im­

près -la guerre, à une rude période portant facteur des impôts. Il nous 
ct ' t t· d t l' b semble que nous avons très mal 

e readap a 1011• Cepen an ' a - choisi le moment, pour accroître sence de stocks dans le pays, les 
difficultés de l'approvisionnement, nos impôts et en diversifier la for­
le dénuement de l'Europe et, sur- me et la nature. Notre législateur 
tout, le manque de dollars, ont con- a réellem~nt mal choisi le mon;_ent 
tribué à retarder ce phénomène. P«~mr appliquer c~t ensemble d_n;r'!--

L'Etat actuel de notre économie, . pots, d~nt ~ertams .sont qualifies 
les plus grandes facilités d'importa- de .« ré1ormism~ social». A~ con­
tian, les opérations de troc, la plus traire, ven:ant _a un ma_uvais 1!1~?­
grande aisance à se procurer de de- I~ent, ces I_;rnpots pour~aient prec}­
vlses, grâce à· nps importantes ex- piter la cnse et entramer le cho­
portations de coton et d'oignons, le mage. 
redressement de l'économie de I:Eu- La semaine en Bourse 
rope, l'arrivée de produits des di­
vers pays, r. laissent présager que 

. c'est maintenant que notre com­
merce et, surtout, nos industries, 
commencent rée_llement à se trou­
ver en buttes ' aux difficultés de 
cette période dite de réadaptation. 

Aux Etats-Unis, on a même parlé 
d'un renver,sement de la conjonc­
ture. Les autorités du pays, cer­
taines ·personnalités dans l'admi­
nistration et la haute finance, ainsi 
que ' le délégué américain au Con­
seil Economique de l'O.N.U., ont 
conte,sté ces prévisions pessimistes. 

Le marché a été généralement 
terne et le volume des af.faires a 
été assez restreint. A partir de la 
journée du jeudi, la signature de 
l'armistice ayant apparu imminen­
te, les cours de certaines valeurs 
courantes ont commencé à grimper 
rapidement. Ainsi la Commercial 
Bank, la Banque Misr, la Part Hé­
liopolis et la Part Sucreries se sont 
faites apprécier. 

Mais le marché n'a pas dévelop­
pé ces bonnes dispositions à la ' 
séance de vendredi. Les cours sont 
restés soutenus mals l'activité a 
été bien moindre. 

Banque Misr 

Mais, si ces prévisions venaient à 
se confirmer, à la suite de l'appa­
rition de plus d'indices révélateurs 
de cet état de cr,ise, il est certain 
que nos marchés, ainsi que tous les Nous ·avons relaté' ici les diffi­
marchés mondiaux, se trouveraient cuités de la Banque Misr avec l'Ad­
affectés par cette manifestation, ministration fiscale. Venant de 
étant donné l'interdépendance des P.T. 1850, elle recule à 1784 et ter­
marchés et l'enchevêtrement des mine la semaine à 1834. . 
intérêts entre les Etats-Unis et le contrairement à certaines ru­
reste du monde, en dehors du bloc meurs, les dirigeants de l'affaire 
de l'U.R.S.S, 1 sont plutôt pessismistes et ,n'envi-

En ce qui nous concerne, nos co- sagent pas que leur l}.tige _soit fa­
tons viennent des environs des cent cilement résolu avec le Fisc. On 
tallaris, et la dernière baisse des ne voudrait pas, d'autre part, pré­
céréales en Amérique et l'annonce cipiter les choses et risquer une 
d'abondantes récoltes ont affecté instance, étant donné 'Ie risque à 
nos cours, dans une certaine mesu- courir, s'agissant d'une demand~ 
re. Cette tendance aurait pu se d'impôt de quatre millions et dem1. 
concrétiser, si ce n'était la présen- de livres. La Banque a déjà payé 
ce de demandes importantes pour un million de livres et demi avant 
notre textile, mais, en général, la de discuter le fond de l'affaire. 
baisse des céréales a toujours été cette mauvaise:surprise était tout 
le signe 'avant coureur qui annon- à fait inattendue et même insoup­
çait la b,::;isse du coton. çonnée, le Fisc n'ayant jamais, dans 

Dans l etat actuel des, cho~es, on. le passé, contesté les comptes pré'­
~e peut encore parler, dun !~ct~ur sentés par la Banque. 
Imminent, les marches amencatns , 
s'étant ressaisis. Mais pour ce qui Les Fonds d Etat 
est spécialement de notre industrie Les Fonds d'Etat sont restés fer-
textile, celle-ci offre, par bien de . mes sans changement appréciable. 
côtés, tous les symptômes qui déno- L'Emprunt National 3 1/4 o;o cote 
tent une période difficile, bien plus en fin de semaine 10620. Le 2 3/4 
grave qu'une période de réadapta- pour cent cote 10200 et l'Emprunt 
tion. · coton 2 1/4 o;o 10000. Le nouvel 

Cette industrie a été, pour ainsi Emprunt 3 o/o cote 10050. 
dire, mal-habituée. Elle a gagné Les Valeurs de Banque 

· largement, sans s'astreindre à des et de Crédit 
méthodes sévères de technique et 
d'économie. Elle s'est payée le luxe 
de se surcharger d'un tas de frais, 
dont le fardeau pèsera davantage 
dans notre période. Certaines de 
ces charges sont de caractère plu­
tôt incompressible. 

D'autre part, elle doit maintenant 
faire face à une concurrence qui se 
fait de plus en plus sentir. 

N'ayant pas voulu, au · début de 
la crise, dans l'espoir de pouvoir 
exporter vers les pays voisins, sa­
crifier des stocks avec des bas prix, 
elle se trouve maintenant avec 
d'importants stocks sur les bras, 
l'autorisation d'exporter lui. ayant 
été longuement marchandée . . Et 
quand elle est venue, c'était trop 
tard, d'autres ·producteurs avaient 
déjà inondé ces marchés par leurs 
produits. 

Dans certaines opérations de troc 
l'Etat n'a pas suffisamment tenu 
compte des intérêts de ces indus­
tries, peut-être dans le but de pro­
voquer une baisse dans les prix, 
afin de réduire le coût de la vie. 

Comme nous , le verrons dans la 
suite, quand nous parlerons des 
cours, toutes les valeurs de filature 
et de tissage ont subi d'importan­
tes pertes et leur niveau s'en est 
sensiblement ressenti. • 

Aussi l'annonce de certains cou­
pons vient confirmer le recul des 
bénéfices de ces industries. 

On peut dire dans l'ensemble que 
tout le compartiment industriel, 
toutes les valeurs industrielles, se 
trouveraient, à de degrés divers, 
face avec ces difficultés. 
- On pourrait cependant en exclu­

re, dans une certaine mesure, en­
core pour une certaine période, les 
valeurs d'alimentation; viennent a­
près les valeurs de construction; les 
valeurs siQ.érurgiques et, dans une 
moindre mesure, vu le développe­
ment relatif de l'acréage cotonnier, 
les valeurs d'égrenage et de pres­
sage . . 

Toutefois, on a quelques raisons 
de croire que nos valeurs, ayant en 
général beaucoup retrogradé, à la 
suite de certains facteurs psycholo­
giques, il se pourrait qu'elles main­
tiennent . leurs niveaux actuels et, 
peut-être, viendraient-elles à . les 
améliorer. 

La signature de l'armistice pour 
la Palestine pourrait même être le 
signal d'une recrudescence de l'ac­
tivité générale. 

Mais il y a d'autres facteurs qui 
viennent compliquer la situation et 
pourraient être assez puissants 
pour précipiter et transformer cette 
période de réadaptation en une vé­
ritable crise. 

PETITES ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonnes au journal, 
sont avisés ·qu'ils ont droit à des 
petites annonces gratuites. 

ACHETERAIS meubles living-room mo· 
dernes, !ÉIL à 1 b. au 46935. 

La Commercial Bank venant de 
P.T. 289 recule en cours de semaine 
pour reprendre à 298 et terminer 
292. 

L'action Foncier · cote 2636, le di­
xième Foncier 4450. 

A l'occasion du tirage d'amortis­
sement on a traîté assez active­
ment l~s obligations Foncier 1903. 
Elles cotent en fin de semaine P.T. 
2210 l'obligation non assurée et 
2510 l'obligation assurée. 

L'action Land Bank cote 820 et 
la Part 5450. Le Crédit Alexandrin 
cote 570 ex coupon de P.T. 40 et la 
National Bank 3650. 

Les Eaux 
La Jouissance Eaux du Caire cote 

1630. 
Tranl!ports et Naviqatlon 

Très peu d'affaires dans ce com-
partiment. , 

La Suez 3 o;o lime. cote 4060. 
La Shipping cote 380 plutôt re-

cherchée. . 
La Fondateur Railways cote P.T. 

900 et la Transport and Engineer­
ing, après son dernier mouvement, 
revient à P.T. 585. 

Les Hôtels 
L'action Egyptian Hôtels est cal­

me ! elle cote 228 alors que l'ac­
tion Grands Hôtels d'Egypte est co­
tée 3800 acheteur. 

Les .Valeurs Foncières 
L'Aboukir a fait l'objet de nom­

breuses 'transactions à la dernière 
séance de la semaine. Elle cote 
P.T. 239. 

L'action Anglo Egyptian Land 
Allotment cote P.T. 1"050. On a an­
noncé un coupon de P.T. 57 brut 
pour cette exercice. 

L'action Gharbieh cote P.T. 550. 
La New Egyptian a été ferme et 

active. Un coupon de sh. 2/4 l/2 d. 
a été annoncé, ce qui fait environ 
du 5 pour cent pour cette valeur 
foncière dont les perspectives sont 
d'ailleurs fort encourageantes. 

La Sidi Salem est à P.T. 386. 
La Kom Ombo dont l'audience en 

instance contre les Parts de Fonda­
teurs est fixée pour le 26 crt. reste 
ferme "à 591, cependant que la Part 
de Fondateur recule de P.T. 3900 à 
P.T. 3700. 

La Béhéra perd du terrain et re­
cule à P.T. 1370. La Cheikh Fadl 
est à 570 et l'Union Foncière, fer­
me, à 1060. 

Les Immobilières 
L'action Héliopolis remonte à 

2004 et la Part de Fondateur à 3496. 
La Delta Land cote 295 et la Gab­

bari Land 389 ex coupon de P.T. 14. 
L'action Al Chams est à 915 et 

l'Immobilia à 870. 

Les Industrielles 

Î.' Alexandria Pressing , est à 1930. 
L'Anglo Egyptian Oiltields a perdu 
beaucoUp de sa vogue. cours 431. 

La Salt est ferme à P.T. 358. 
La Filature Nationale perd du 

terrain et cote seulément 2036. ·Elle 

valait 2234 'le 31 décembre et 2274 
au plus haut en janvier 1949. 

La Port Said fait un petit bond .à 
la dernière séance passant de P.T. 
580 à 593. 

La 'Tissage et Tricotage cote P.T. 
690; elle vient d'annoncer un cou-· 
pon de P.T. · 30 brut contre P.T. 
58,6 net pour l'exercice écoulé. C'est 
le premier coupon annoncé cette 
année dans l'industrie des textiles. 

L'ord. Sucreries cote P.T. 850 et 
la Part de Fondateur remonte à 
1306. 

La Filature Misr baisse à 2042. 
Elle perd cent points du plus paut 
CO\lrt atteint en · janvier 1949. 

L'Egrenage Misr est assez soute­
nue à 1036 ainsi que la Viticole à 

LA VOIX DE L'ORIENT 

mousser la United Entreprises à 
219 après 222. 

La Delta Trading reste ferme à 
P.T. 1280. 

La Fayoum Textile est à P.T. 450. 
La Cicurel a ét édemandée no­

tamment par la Place d'Alexandrie 
et co'te P.T. 1146. 

L'Egyptian Mining and Prospect­
ing Company (lue nous avons re­
commandée dans cette chronique 
dès nos premiers commentaires aux 
cours de P.T. 850/875 est demandée 
à P.T. 1080, soit deux livres de 
hausse, cependant que tous les ti­
tres sont en baisse. 

Tendance 

734. Pour améliorer la tendance et ac-
La J'\lte est à 737, la Gerco à 588. célérer le mouvement en Bourse, il 
La Plastics a gagné des points à faut apaiser les esprits, notaJ!lment 

410. La Clothing est à 432. en ce qui concerne les impots et, 
Une certaine demande notam- surtout, la façon de leur e~timation 

ment à la dernière séan'ce a fait par l'Ad~nistration du FISC. ' . 

N égligéables vétilles 

L'agriculture sous les 
( Suite de la Page 1 ) 

Le calendrier égyptien avait été 
institué vers 4245-4242 avant notre 
ère' (admis par les égyptologues). 
Cela ne veut pas di;re qùe les An­
ciens Egyptiens commencèrent à 
cultiver .leur sol seulement à partir 
de cette époque qui tombe en pleine 
période néolithiq\le. Bien au con­
traire, il a été prouvé par les ré­
centes découvertes faites à El-0-
mari, par M.F. D~bono, près de Hé­
louan, qui date du néolithique (âge 
du silex taille et polie). que les An­
ciens Egyptiens d'errants qu'ils é­
taient sont devenus sédentaires. La 
période du néolithique e~t celle du 
véritable peuplement de l'Egypte. 
Donc le point essentiel de cette pé­
riode fut l'adaptation des popula­
tions à la- vie pastorale et agricole. 

Les plantes du. néolithique 

,.c'est dans une tombe de cette 
époque que l'on a pu recueillir les 
premières fleurs que l'on connaisse 
en préhistoire égyptienne « Pulica­
ria ondula ta»~ 

En outre, une découverte, non 
moins importante que la précéden­

. te est celle d'un noyau de datte 
connu sous le nom de « Phoenix 
dactylifera », fruit dont le plus an­
cien spécimen connu en Egypte da­
tait du Moyen Empire 2065-1580, 
avant notre ère. 

Ensuite, nous avons le « Phoenix 
dactilifera », le dattier. Le dattier 
sauvage « Phoenix spinosa », qui 
diffère par sa petitesse et modi­
fié par la culture devint le dattier 
actuel. 
·Trois . ·plantes aquatiques, tou­

jours vivantes en Egypte et très 
important,es dans l'Egypte ancien­
ne puisqu'elles représentent respec­
tivement la Haute et la Basse E­
gypte doivent être mentionnées. Ce 

Puis, un épi de blé, le premier 
( Suite de la Page 5 ) - Cet oeil là, demanda un des que l'on connaisse de l'époque pré-

Nous arrivâmes dans sa petite frères tu l'as toujours comme ça ? historique. Grâce à son parfait é­
maison toute' blanche sous les ra- - jamais, je me le suis écaché il tat de conservation, il a été idén­
yons lunaires. Semiha lâcha son y a un moment en allant contre un tifié comme étant le « Triticum 
« bon » chien, et nous entrames. arbre lorsque le chien m'attaquait. monococcum » qui est un~ espèce 
La chambre était éclairée par une Demàin il n'y paraîtra plus rien. nouvelle dal).s l'Egypte ancienne et 
lampe à pétrole avec un réflecteur Le cheikh sortit une feuille de pa- en même temps espèce primitive. 
rond, en étain, qui semblait une pier, un petit encrier de poch:e et Une quantité considérable de 
autre petite lun~ jaune ppur usage «:)n s'approchant de la lampe 11 se grains de blé et d'orge « Hordeum 
intérieur. Sur les nattes trois hom- m1t à écrire. Peu après il demanda vulgare » furent trouvés à la même 
mes étaient étendus : le père et les les noms des fiancés et la somme occasion ainsi qu'une sorte de pain 
frères· de Semiha, qui tous les trois de la dot. - As-tu l'argent. sur toi ? préparé avec ces mêmes grains. On 
ressemblaient un peu au chien. Sur me dit-il. , · - peut également mentionner parmi 
un réchaud l'eau bouillait furieuse- - Je:; te !'app~rterai demain sans les autres trouvailles concernant la 
ment en dégageant un nuage de . faute, Je repondis. botannique, des graines de vesces 
vapeur qui s'unissait au filet de fu- - Bien. Mets-lui ton cachet. On « Vicia sativa », une capsule de lin 
mée de la lampe. Aussitôt qu'il nous fera venir les témoins demain, J « Lin un usitatissum », des tiges de 
vit, le père se souleva et nous re- quand tu apporteras les ~ix livr~s. « Saccharum spontaneum ». les­
garda d'un air interrogatif et peu Quelques instants apres Semiha quelles sont les seules trouvees en 
accueillant. - Balboul l'a mordu, entra et sans souffler mot nous préhistoire égyptienne, du bois de 
dit Semiha. Nous devons le panser. prépara le thé. Le frè::e qu~ res- tamaris « Tamarix specias » et des 
Le père m'examina les parties lé- semblait le plus au chien dit :- fruits du sycomore. 

« PULCARIA UNDULATA » 
inule ondulée. 

fleurs trouvées dans une sépulture 
de l'époque ,néolithique. 

sont : le « Papyrus» la « Nym­
phaea lotus», le lotus blanc et la 
« Nymphaea coerulea » le lotus 
bleu. ' 

Et enfin le « Ziziphus »· ou juju­
bier, le nebq, l'« Hibiscus cannabis­
sus » qui est cultivé en Egypte pour 
la fabrication des cordes le lin et 
la henneh. 

Le symbolisme de l'arbre 

sées et puis, trempant un chiffon Si tu la bats, je t'écrase la tête avec Il est certain qu'autrefois l'Egyp­
dans une écueille il me lava la main ça ! , et. il indiqua ~ne lourde pelle te était couverte de la même végé­
et_le mo~let avec un liquide q!;li bru- qui eta1t da~s le _com.. . tation que .nous rencontrons au­
lait ternblement; ça devait etre du - Ne crams nen, Je lui dis, Je jourd'hui. Voici quelques-unes des 
vinaigre à el]: juger J?ar des re_stes suis un homme . d~?ux co:r;nme la plantes les plus remarquables de 
de salade qu Il y ava1t at:. fonn du canne à sucr,e. Pu1s Je salua1 et sor- l'Egypte antique ou moderne : 
récipient. Semiha avait apporté · tis. 
deux bandes d'un tissu blanc avec 
lesquelles on me banda, un peu trop 
étroitement, Puis la jeune fille s'é­
loigna, et je dis : - Je ne s~is pas 
venu pour ça. Je voudrais épouser 

Comme le soleil, les arbres furent 
aussi adorés par les anciens Egyp­
tiens, notamment le sycomore et le 
palmier. Les anciens Egyptiens cro­
yaient que la déesse Hathor ou bien 
la déesse Nout (toutes deux déesses 
du Ciel) y demeuraient. On peut 
remarquer, dans certaines décora­
tions funéraires, la déesse sortant 
du feuillage de l'arbre, à riù-corps 
et tendant · au défunt, ou plutôt à 

ta fille ! Les deux frères se levè 
rent aussi et écoutèrent attentive• 
'ment. 

- Combien veux-tu donner? de­
manda le père. 

- Dix livres, dis-je, car je l'aime. 
- Ça n'est pas beaucoup, inter-

rompit un des deux frères; 'et l'au­
tre demanda : 

- Combien gagnes-tu par mois? 
- Cinq livres, je répondis d'un 

accent très sincère - · mais on 
m'augmentera. ' 

..L ou travailles-tu ? 
- A la moudirieh. - En ce mo­

ment entra un· cheikh, ami de la 
maison. Après les premières civi­
lités le père dit :- Il veut épo\lser 
Semiha. 

- Que dit la jeune fille ? de­
manda le saint homme. 

- Elle ne parait pas très oppo-
sée. · · 

- Alors nous po:uvons faire les 
écritures pour les fiançailles, con-
clut le cheikh. · 

* * * 
La lune était masquée par un 

massif de bananiers. Il faisait 
presque noir. ~ue faire?, Je pen­
sais ! Je ne pms coucher a la belle 
étoile avec ces moustiques. L'oeil 
me faisait mal. Si je me hasardais 
à rentrer chez moi ? Je m'achemi­
nais sur le sentier qui longeait un 
petit canal fangeux. Deux cra­
pauds coassaient en dialogua~t a­
vec des voix rauques. En arnvant, 
je trouvais Aïssa qui m'attendait 
sur la porte. 

- Mon père t'a fait beaucoup de 
mal ? me demanda-t-elle avec ten-
dresse. ' 

- Un peu, ici, à l'oeil.. Où est-il 
à présent ? 

- Il dort, dit Aïssa. 
- Bien, allons nous coucher, je 

suis fatigué. 
En m'endormant, je pensais que 

même cette histoire de fiançailles 
pouvait me causer des ennuis, mais 
heureusement je n'ai pas un carac­
tère à m'en faire pour ces petites 
vétilles. 

Enrico TERNI. 

La viqne et le palmier 

La « Vitis vinifera ». On sait que l'âme (Ba) du défunt, un plat cou­
la vigne est très ancienne en Egyp- vert de pains et un vase r~mpli 
te, témoins les plus anciens tom- d'eau. Quiconque accepte ces dons 
beaux. Généralement, la vigne est devient par là même, l'hôte de la 
cultivée dans les jardins des grands déesse. Cette vénération se retrou­
seigneurs de la Cour pharaonique. vè aussi bien chez les Musulmans 
Une large treille qui s'appuie sur que chez les Coptes. L'arbre de Ma­
plusieurs colonnettes en bois peints tarieh, connu sous le nom d'« arbre 
et à chapiteaux lotifortnes, va du de la Vierge», n'est-il pas le suc­
portail jusqu'à l'entrée même de la cesseur de l'arbre où habitaient les 
villa. La vendange se fait presque dieux et les déesses qu'adoraient les 
toujours sous les yeux du maître anciens Egyptiens dans la sainte 
qui s'amuse à regarder les esclaves ville d'Héliopolis ? 
cueillir les grappes tout en chan- Parmi les instrÛments aratoires, 
tant; les déposer dans des corbeil- encore utilisés de. nos jours, 11 y a 
les et enfin les· presser dans de 
longs sacs de grosse toile. Le vin ·la charrue qui garde encore aujour­
ainsi obtenu, est un vin sucré et d'hui exactement la même forme 
épais qui tournerait aisément à l'al- qu'elle avait il y a quarante siècles 
gre si l'on n'y mêlait de la noix. et nous pouvons la voir reproduite 

sur bien de monuments de même 
Puis vient l'« Hyphaena thebai~ qu'elle figure aussi parmi les signes 

ca»; le palmier-doum. Le doum · 1 hi 
est une espèce de palmier, dont le hierog YP ques. 
tronc se divise en deux branches 
et chaque branehe en deux nouvel- La faune et la flore 
les branches. Ses fruits sorit assez 
gros dont les Anciens Egyptiens é- Comme la flore, la faune était la 
talent très friends. Il est estimé même en Egypte. 
aussi pour son bois et .ses fibres. On Près des montagnes, aux limites 
fabrique divers objets avec la co_- du désert et surtout dans le Delta 
quille de ses noix qui est très dur; s'étendaient de véi:'itables lacs aux 
la pulpe molle, filandreuse a un. rives boueuses, couverts de papy­
goût douçâtre de pain d'épice. rus, de lotus,. de joncs et des ro-
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Pharaons 
seaux où se cachaient les oiseaux, 
pendant que le crocodile et l'hip­
popotame eri peuplaient les abords. 
. Toujours à El Omar!, pour ne. ct­
ter que ce site et dont les trou­
vailles sont les plus récentes, un 
nombre considérable d'os d'ani­
maux a été trouvé parmi les rejetll 
de cuisine. On a pu identifier : le 
porc, l'hippopotame,.Ie crocodile, la 
tortue, l'escargot; l'autruche, l'an­
tilope ainsi que la chèvre et un bo- • 
vidé. Ces deux derniers étaient dé­
jà vraisemblablement domestiqués. 
Les os d'un canidé (chien domesti­
que) ont pu être aussi reconnus. Les 
débris d'os de poissons abondent et 
on y remarque entre autres le cela­
rias carson» en arabe' armout et le 
c Synodontis Schall » en arabe élé-
chal. · · 

Pour l'époque historique, la flore 
et surtout la faune nous ·est mieux 
connu par les différentes étapes da 
la vie privée des seigneurs, repré­
sentés sur les parois de leurs tom­
beaux. 

Tous les détails de la vie du temps 
nous sont ainsi. Vie presque uni.:. 
quement agricole. Aucune trace de 
la divinité, peu de religion, pa.s tra-
ce de vie militaire. · · 

Parfois l.es domaines des sei­
gneurs étaient tellement vastes 
qu'ils renfermaient de véritables 
petits laes où régnaient le lotus et 
surtout le p~pyrus, ce b~au roseau 
haut sur tige, dont les grands four­
rés avait envahi les marais du Del-
ta. · 

L'euphorie de la~· 

Sur ces beaux lacs, les heureux 
propriétaires faisaient des parties 
de chasse et de pèche. Ils invitaient 
souvent à ces « parties» improvi-, 
sées leurs parents et leurs amis. 

De légères embarcations faités en 
payrus fendent( aisément les four­
rés de payrus. Le seigneur tient à 
la main droite le « boomerang » et 
de l'aùtre une oie apprivoisée qui 
sert d'appat. · · 

Les canards, les ibis, mille oi­
seaux aux différentes couleurs se 
contrarient, leurs cris se croisent et 
leurs ébats n'ont pas de cesse. 

L'oie servant comme appat pour 
.le gibier aquatique, qui se cache 
dans les roseaux, jette tout d'un 
coup des cris perçants. Les oiseaux 
s'envolent lourdement. Le boome­
rang (baton coubé, légèrement ar­
rondi sur une face, plat sur l'autre) 
lancé d'une main sure, va frapper 
un volatile qui tombe assomé. Un 
chat familier, apprivoisé à cet ef­
fet, rapporte la proie à son maitre. >r 

D'autre seigneurs préfèrent la 
pêche et se servent du harpon. D'un 
geste rapide, ils plongent leur arme 
dans l'eau etr quand ils· la retire, 
ils offrent à la vue l'éclat nacré et 
fi:issonant des perches et· des bro­
chets . . 

f 

· Les animaux récents 

Avant de terminer cette étude 
sur l'agriculture à. l'_épqque pharao­
nique disons que certains animaux 
vivant à présent sur les bords du 
Nil comme le chameau, la brebis et 
le cheval ne sont pas figurés sur les 
monuments des plus anciennes dy­
nasties. Le cheval ne pénétra en 
Egypte que sous l'invasion des Hyk­
sos (1730-1580 avant notre èreJ. 

Comme on doit le remarquer, l'E­
gypte est, sans contredit, un pays 
de merveilles où tout se conserve 
d'une façon presque miraculeuse. 
Elle a gardé des habitudes, des 
noms de v1lles, des outils, etc., et 
les conservera malgré les invasions 
répétées qu'elle dut subir de ses 
voisins. 

Mohamed ·Aly KAMY. 

Participez au Concours du Film · 
''Le~ . parents terribles'' A l'occasion de 111ouverture de 
Le film « LES PARENTS TERRIBLES " a été · accueilli par 

la presse internationale comme étant une des productions les 
plus représentatives du Cinéma Français contemporain. Ce 
film a le grand mérite d'être interprété par les mêmes vedettes 
qui ont animés la pièce durant 5 années consécutives sur les 
scènes parisi~nnes, c'est-à-dire JEAN MARAIS, JOSETTE DAY, 
YVONNE DE BRAY, GABRIELLE DORZIAT et MARCEL 
ANDRE: , 

. A l'oècasion de la prochaine projection des «PARENTS 
TERRIBLES, au Cinéma STRAND, "LES FILMS NARA Y», 
représentants en Egypte d'ARIANE FILMS de Paris, organisent 
un grand concours ouvert à tout le public Alexandrin. 

Termes du concours : Il s'agirait de primer la meilleure 
lettre de critique reçue sur ce film. La lettre qui exposerait le 
plus clairement possible, les ·arguments les plus personnels 
sur ce film, aura remporté le premier prix. Aucune lettre ne 
devra dépasser 250 mots. 

Un jury, composé d'un spécialiste technique et de jour­
nalistes, placé sous la présidence d'honneur de Mr. Jean 
Filliol, Consul Général de France, sélectionnera les 5 meil· 
laures lettres reçues. En plus des prix offerts à ces cinq ré­
ponses, les deux meilleures critiques seront publiées dans les 
grands quotidiens de notre ville. 

l 0) 

50) 

PRIX 

Un abonnement de 2 fauteu~ls pour la série des piè­
ces que la troupe COCTEAU donnera bientôt à 
Alexandrie. 
Un carnet d'invitation donnant droit à 2 fauteuils 
pour une duréè de 6 mois au Cinéma STRAND. 
Un carnet d'invitation donnant droit à 2 fauteuil~ 
pour une durée de 3 mois au Cinéma STRAND. 
Un parfum de valeur offert par la Maison de Marèze 
de Paris. 
Une superbe photo en couleurs dédicacée de la 
ieune vedette CECILE AUBRY, interprète da la nou· 
velle version de « MANON LESCAUT » de Clouzot, 
offerte par « LES FILMS NARA Y ,. • ' 

0 
Voyez .. LES PARENTS TERRIBLES a, juqez.le, critlquez.le, 

et envoyez votre lettre au • FILMS NARA Y •· B.P. 662. en 
mentionnant sur l'enveloppe le mot concours. Les lettres de· 
vront parvenir aux .. Fn.MS NARA Y» .au plus tard 18 27 Mars 
1949 à midi. 
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",Oh! C'est VD~s l'Çtuteur de ces merveilleux poèmes -sur la mer ? 
· < . ,-.~.;:.: 'ot:. 

------~--~------------~------~--------------

Ça , 
passe ' ' s est 

' ' 

'La brè_ve -apl"arition dé 'Jack Benny avec 
!;lob- Hope -dans , le- -film c Easy does it • 
vous iera voùs demçn'ider-pour quelles ral­
sonJl· Jack na· se "décide pas à faire, de 
nouveau, du cinéma. • Easy does it • est 
un film des plus comiqués et · des mieux 
construits. 

1 

-Mais en ce qui ·concerne de faire tout 
un film, Jack .. Benny ne pourra pas facile­
ment oubller sa mésaventure récoltée dans 
• The horn blows at midnight>-•, son tout ­
dernier film. 

' a Hollywood 
par LEROY MARCH 

difficile d'abor)ler un ·autre genre. Boris 
Karloff trouva ceci assez juste, après qu'il 
eût tourn~ une série de films dramatiques. 
Aussi se prépar-t-il à fair~ un voyage à 
New-York pour jouer le rôle d'un monstre 
dans c The House of Sly Street •. Et aus­
sitôt Boris parti, Peter Lorre renoncera à 
ses rôle non-menaçants, pour tenir un rôle 
mystérieux e t ~inistre dans c Abbott & 
Castello mee! the killers •. 

* * * 
* * * Irving Berlin est arrivé à Hollywood 

chargé â.'une « mission secrète ». Pourquoi 
Gregozy Pack est. de lrès bonne htjmeur · cette mission était-elle supposée être se-

c.es derniers temps. crète? Je n'en sots rien. Pourtant elle 
Enc<>re un film à réaliser avec la M.G.M. n'avait rien de mystérieux. ~ 

. avec laquelle il a siçfné un contrat et · qui Le fameux créateur de chansons était 
lui paie ·50,000 dollars par film, et Gregory simplement venu s'assurer, sans aucun 
sera _l!bre après · cela dè signer d'autres doute, de la participation de Fred Astaire 
contrcrt:s et d'y mettre ses propres condi- et Bing Crosby dans le grand film rnusièal · 
lions; Ses amis· feraient des paris avec que Paramount est en train de réaliser, e t 
vous que le montant de chaque film de où serait incluse la musique de Berlin. 
Gregory 11' ani véra pas à moins de- 200.000 Apparemment cette participation du duo 
dollcirs. Et -je- vous parie à mon tour qu'il . fred Astaire et Bing Crosby était la prin­
touchera cette _somme, et sans ar9Üments. _ · cipal~ stipulation du contrat entre parties 

lorsque Paramount eut acquis de Berlin 
des droits sur sa musique. Il n'est point 
de. doute donc que Fred et Bing soient 
partenaires dans çe 'film. 

* * * 
Une fot,s, . y:al1'e · réputation de tueur po· 

pulalre et de monstre de films bien éta­
blie, et que 'vous réalisiez des sommes fa­
buleusés . d~ns ces t ôles, ll vous devient 

Il 17 endredi 4 el Samedi q mara 1949 

1
--. Vente ~~xh. Em~chères 

; du -.. Riche mobilier 
, ( de fabrication . Européenne ) 

qarnlaaanl l' apparte~e~t 

de Mr. le Dr. H. Engel 
Ils au No. 3 Rue El Az!z Osman 

à Zamalek 

Vis!te: Mer. 2 et leudt 3 mars 

Vente Comptant 

5 o/o droits de crier 
il 

l" ' d 

Jn pourra se procurer le ça tali)gliet_ 

chez le Commisseur - Priseur, 

· .C. ANTONIOU, Tél. 40292 

Expert près les Tribunaux Mlxt~s. 
,; ~.: 'L 

PrOblème 
N. 2 

JI 

Ill 

IV 
., 0 v 

VI 

Fantaisie VÏI 

VIII 

0 IX 

lè 
Xl 

HORIZONTA1.1':MENT. - 1. Eile peut, 
plus rapidement que d'autres, gagner le 
prix Cognacq. - Il. On y rencontre des 
modèles un peu poseurs. - Court dans 
la tête. - III. Un miel qui satisfait da­
vantage la 'coquette que la gourmande. -
Ville. - IV. Adverbe. - Fossès. - V. 
Certains affirment que 200 fam11les la com­
posent. ..:_ VI. Adverbe. - Préli_xe. - Fin 
de séries. - VIl. Grecqlle. - Chef. -
VIII. Pronom. - -Vllle. - IX. Canton. -
Tête. de liste. - E"n vedette. - Pronom. 
- X. Fleuve. - Victime d'un vieux fait 
divers. - XI Général vendéen. · - Un 
million, pour certains. 

;ji * * 
Gloria Swanson essaye à présent ses 

talents dans la . télévision. Elle a créé 
son propre programme, avec l'a ide du co­
mique du cinéma, Eric Rhodes , qui détient 
le principal rôle. Non seulement ce pro­
gramme est financièrement avantageux à 
Gloria, mais il lui apporte des offres con-

1 

tinuelles des studio13 de Hollywood, qui 
avaient plutôt oublié les tplents de cette 
grande artiste, d'hier. 

* * * 
Quand Bonita Granville. qui est aussi 

Mrs. Jack Wrather, dura son petit Wrather 
au mois d'avril, le petit sera immédiate· 
ment jusUlié d'une large et belle quantité 
de jouets, et, ceci, aussitôt qu'li pourra 

· les utiliser. La mère de Bonita a conservé 
les jouets - ayant appartenu à sa fille et 
qui seront un héritage pour le nouveau 
venu. 

''La Guardia del t:orpo" 
AU CINÉMA LÜX 
Vous verrez Vitoria de Sica dans 

un nouveau role. celui de détective 
privé qui a pour mission de surveil­
ler Clara Calama:i sur ses rela­
tions ... et l'imbroglio qui s'ensuit. 
· Le film que vous devez tous voir 
et qui passe actuellement avec suc­
cès dans la sympàthique salle du 
Ciné LUX, de la rue Emad-El-Dine. 
. Un. bon conseil, ne manquez pas 

ce film. 

VERT-ICALEMENT.- 1. C'est souvent le 

siège de rencontres clandestines. - 2. 

-Rond-point. - Participe. - 3. Possessif. -

Fleuve. - 4. Met à l'aise. - 5. Balte. -

6. Article. - Infinitif. - 7. Rougit facile­

ment. - 8. Auteur . dramatique anglais. 

- 9. Pour· des buveurs impécunieux. -

Préfixe - 1 O. Avec son nom, quoi d' éton­

nant qu'elle réclamât un roi. - Place. -

11. D'un aux!Jla!re. - Prénom. 

1 

La loi inviolable qui unit les par­
tisans de l'union « whodunit » et 
qui défend de dévoiler leurs secrets 
à la partie adverse, cause beaucoup 
de tort et de répression psychologi­
que à nous les critiques. 

Pour nous échapper des mimi­
ques turbulents, la 20th Century 
Fox nous donne 'finalement un film 
détective sans solution, « BOO ME- · 
RANG>>. 

C'est une pièce haletante et ex­
citante au plus haut degré. Elle 
me rappelle beaucoup « The 
house in 92nd St. », produite par 
Louis de Rochemont, ce génie res­
ponsable poùr ce mémorable et ori- · 
ginai film. 

Cela fait ·suivre une formule de 
faits fictifs , . racontant l 'histoire 
d'un meurtre célèbre, encore irréso­
lu, d'un prêtre populaire de Bridge­
port Conn, i~ y a quelques années 
de cela. 

Le fait principal tourne autour 
d'un honnête juge de paix qui re­
fuse de poursuivre le, procès contre 
un homme qu'il croit fermement, 
innocent, malgré que l'opinion pu­
blique et la politique locale hurle 
contre lui pour le faire juger. 

Dans la vie réelle, Homer Cum­
mings, qui devint plus tard, Juge 
de pail' Général des Etats-Unis, 
était ce D.A. Ici Dana Andrews, 

Eric Portman et Edana Romney 

Eàana Romney et Eric Portm an, àans une scène àu film 
CORRIDOR OF MIRRORS 

Eric Portman peut être considé­
ré comme le prototype du natif du 
Yorkshire. Il est brusque, honnête, 
bourru, cent pour cent Anglais. 
Pourtant derrière cette apparence 
rude, se cache un intense roman­
tisme, un idéalisme rayonnant. 

Il vous avouera sans embages que 
son rôle préféré est celui de Roméo 
dans « Roméo and Juliet ». 

Il débuta à la scène alors qu'il 
n'avait que 21 ans. Depuis lors, on . 
le vit dans presque toutes les pièces 
classiques écrites durant les siècles 
passés, des oeuvres de Bernard 
Shaw et, en général, toutes les piè­
ces qui lui donnaient la possibilité 
de recréer les grandes figures du 
passé, de porter les costumes d'épo­
que oubliés depuis la Rome ancien­
ne jusqu'à l'ère victorienne. 

Eric Portman se sent plus à l'aise 
dans une atmosphère faite de gilets 

f~~:~'Jli~n~s,1~·J~G1~~;e fîaP~h;~= 
delle plutôt que dans des décors · 
sophistiqués, modernes. 

C'est sans doute pour cela qu'E­
ric Portman accepta, sans aucune 
hésitation, le ' rôle principal dans 
<< Corridor of Miqors » quoique la 
pièc'e aurait été ééritè, produite et 
J~uée par des inconnus. Ce film lui 
permettra de jouer sort rôle le plus 
étrange à ce jour : une histoire de 
réincarnation. 

La date de son anniversaire (un 
13) aurait pu affecter des gens plus 
superstitieux. Mais pas Eric Pollt­
man qui en fit son talisman. 

Le premier toùr de manivelle de 
« Corridor of Mirrors » fut donné 
un vendredi 13 et_, par dessus le 
marché, dans la Chambre des Hor­
reurs du musée Madame Thus­
sauds. Naturellement Eric Port­
man ne se sentit pas dépaysé. 

Depuis 1944, le cinéma occupe ex­
clusivement Eric Portman qui en­
registra partout des succès : «49th 
Parallel >, « One Of Our Aircraft Is 
Missing », « Millions Like Uus », 
« We Dive At Dawn», « A Canter~ 
bury Tale», «Men Of Two Worlds», 
etc ... 

. Quand Eric Portman accepta le 
rôle daris « Corridor of Mirors » et 
partit pour Paris (le film devant 
être tourné aux studios des Buttes­
Chaumont), 11 fut reçu très chau-

dement. Pour les Français, c'était 
un autre Jean Gabin ... 

Portman avait un contrat à Hol­
lywood, mais on ne le fit presque 
pas tourner de films. Détestant la 
paresse, il retourna en Europe et 
fut.« embouché » par Rudolph Car­
tier et Edana Romney pour tourner 
« Corridor of Mirrors ». on· voit ra­
rement un acteur risquer sa répu­
tation avec des inconnus, mais le 
rôll) était original et l'histoire pre­
nente. 

C'est l'histoire d'un homme qui 
vit dans le passé et est amoureux 
d'un portrait qui date de la Ren~is­
sance, soit 400 ans plus tôt . Le film 
nous montre comment ll cherche la 
femme qui soit la réincarnation de 
ce portrait. Edana Romney, co-au­
teur et ·co-producteur du film est la 
femme qui est victime de cette. idée 
fixe . 

D:;<ns le film on verra le manne­
quin en cire de Eric Portman dans 
la Chambre des Horreurs du musée 
Madame Thussauds. Ce mannequin 
qui coûta 60 livres sera exposé dans 
un célèbre musée londonien. « Dans 
le Hall des célébrités, j'espère .. . » dit 
Eric Portman. 

R 1 0 N S 
• 

Le Pasteur. -- « Quelle a été la 
raison· qui' a inspiré votre mari hier 
et l'a tait sortir de l'Eglise durant 
mon sermon ? 

Madame Durant. - « Vous ne 
devriez pas faire attention à cela, 1 
Monsieur le pasteur.' Mon mari ne 
peut s'empêcher de marcher dans 
son sommeil. » 

* * * Milton était un poète. Quand ·.u 
écrit « Le Paradis perdU » !I se ma­
ria. Sa femme mourut et il écrivit 
« Le Paradis retrouvé ». 

* * * L'employeur (faisant passer un 
examen · à la. nouvelle dactylo). -
« Quelle expérience avez-vou,s, Ma-
demoiselle ? » · · · • 

La dactylo. ::_ « Eh bien, Mon­
sieur, je sais ' taper un peu, je 
prends un peu de sténo et ... euh'! ... 
i .e suis une parfaite chanteuse. :. 

joue d'une façon très compétante · 
et effective qui fait de ce film la 
production la plus saillante de la 
saison. 

Les autres sont Lee J. Gobb, chef 
détective, et Jane Wyatt, femme 
d'Andrew, sympathique et très hu­
maine. 

Dans un petit role, Cara Wil­
liams est une trouvaille de Morti­
mer qui aura de plus grands roles 
dans l'avenir. 

La direction d'Elia Kazan, est 
toujours intelligente, plausible et 
accaparante. C'est un film de cri­
me, frappant. Je l'ai aimé en en­
tier. 

CANCANS 
Hollywoodiens 

-0-

Evelyn Devlin est rég ulièrement aperçue 
av ec Ke enan W ynn, tous deux stt }Jiomè­

na nt en motocyclette. Cela doit être le 
parfait amour... Tyrone Power se trouve 

en Italie où il tournera • The Bla ck Rose • ... 
Dorothy Malene dément que sa nouvelle 

bague soit une a lliance et q u'elle ne lu i 
fut pa s offerte par Dr. Philip Montgomery ... 
Faisons un pe tit pari que Lana Turner e t 
Bob Topping retourneront résider à Holly­
wood en dépit des a rgume nts contraires .. . 
Le roma n de Georg e Ra ft-Marie Winsor 
s 'est re froidi... A lan Young construit une 

clôture de JO pieds de longueur autour de 
sa cour da se rvice , de rri ère sa maison. 

Beau trava il, excep té, qu'il a eu a le dé­
faire pour' placer une porte qu' il avait 
oubliée... Dan Dailey prend un mois de 

vacances pour se reposer. Un repos bien 

coûteux que celui-là; Da n refusa d'un 
Night Club, une offre d'au moins 40,000 

dollars et préféra s~s vacances.. . Judy 
Canovd s 'est vu p roposer une offre pour 
une séance de télévision. 

et 
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~OUGLAS • ClAIRE • LUBIJSCH 

GRAND CONCOURS 
DOTÉ DE NOMBREUX PRIX 

L'HOMME ET LA... TERRE 
\ ' 

Vivait. jadis. dans l'Orient des lég-endes. un qrand roi qui 
adorait sa fille. belle comme le jour. et qu'on appelait : "Buisson 
de perles "• 

Or. il advint qu'atteinte d'un mal mystérieux. «Buisson de per· 
les" se laissa mourir de lanqueur. Le roi désolé s'enferma dans 
sa tour et ne voulait voir personne. Un fakir força la consigne et 
lui dit : " 0 Roi, me donneras-tu ce que je vèux si je te rends ta 
fille ? ·-· Parle ; tu auras tout ce que tu voudras. ··- Prête-moi le 
meilleur coursier de tes écuries et donne-moi la terre que je pourrai 
parcourir du lever au coucher du soleil. - D'accord, fit le roi.» Et 
quelques passes magnétiques ranimèrent « Buisson de perles "· 

Notre fakir enfourcha alors le plus fouqueux étalon des boras 
de Sa Majesté, et, galope que qalopperas, à coups de cravache el 
d'éperons, tant et si bien que le cheval s'abattit raide mort. Le fakir 
cupide ri' est pas satisfait du terrain conquis: il reste encore quelques 
heures de jour et U se met à courir à perdre haleine. tant et sl bien. 
qu'épuisé. lui aussi. il roule moribond. 

On transporta le cadavre au palais. 

« Qu' a-t·il · qaqné par tant de cupidité. dit le rol ? .... Sire. ré­
pond un vieux ministre, il a pourtant qagné quelque chose. ·-· El 
quoi ? -- Sire. il a bien gagné ... " 

Complétez la réponse du ministre. Voilà le problème 1 
Toute réponse devra être accompagnée du bon de participa­

lion, que vous trouverez au bas de la page, ainsi que d'une P.T. en 
timbres p oste, à envoyer à l'adresse suivante : 

• LA VOIX DE L'ORIENT » ( Section Concours ) 

cio Association Egypte • Europe 

5, rue Kasr el Nil. Le Caire 

Voici la liste de nos primes auxquelles viendront s'ajouter d'au­
tres, et qui seront exposées au Siège de l'Association Egypte-Europe, 
pendant toute la durée du concours : 

Une radio portative de Luxe, ECKO Princesse, 
offerte par la Maiso~ AZIZ BOULOS. valeur L.Eq. 22. 

Un_ chapeau et Manchon en fourrure, valeur L.Eq. 12. 
offerts par la Maison ALIMBERTIS. 

Un p~rfum Picot de Luxe, 
offert par PHARM, -SCIENTA. ,valeur L.Eq. 7,50. 

Un coHret Max Factor Hollywood, 
offert par les distributeurs : VITT A & CO. 

Une "belle boîte de· Poudre a Rey-illon» de France, 
offerte par la Maison HOMSY & CO. 

Un « flask » de Coqnac « Coutanseaux » accompag-né 
d'une bouteille de Cognac « Coutanseaux » Aîné. 
offerte par la :Maison HEWGILL & CO. 

Un fiasco de deux litres « Chianti Ancilli ,., 
offert par la Maison 1. ALHADEFF •. 

Une raquette «Match Point», 
offerte par la Maison A. JIANCOVICH. 

Une poupée d'une valeur de L.Eg. 5 
offerte par la « VOIX DE L'ORIENT "· 

Une boîte de ciqares « Karel I », 

offerte par la Maison 1. ALHADEFF. 

Une bouteille d'Eau de Cologne « Spring », 

-offerte par la Maison BENISH & CO. 

Trois disques « Polidor », 

offerts par la Maison PAPAZIAN. 

Trois boîtes de lOO cigarettes "Extrci-Fine "• 

Trois dîners g-ratuits. 
offertes par la Maison NESTOR GIANACLIS. 
offerts par T ABARIN. 

BON Dt: PARTICIPATION 

Réponse • ••• ~ ••••• • •• •• ••• • • • •• • •• 0 0 0 • ••••• 0 • 0 0 • • 0 • •• • • 

••••••• • •• • 0 . • • •• 0 • • •••• 0 • 0 •• 0 0 0 ••••••••• • ••• 0 •••••• •• 0 •• • 

Nom ... · ... . ..... . .. . ... ... ... .. .. . . .. ~ . .. ......... . ... . 

Adresse ..... .... .. \. .... .. ... . 

RIO~S .EN"" 0 0 RE 
Le jeune patron (à là. jolie se­

crétaire). - « Faites-vous quelque 
chose de spécial, dimanche soi1·, 
Maàemoisell~ Dupont?» 

La dactylo (toute joyeuse) . -
« Oh! non, Monsieur Robinson :1>. 

Le jeune patron. - « Alors je 
vous prierai de venir plus tôt que 
d'habitude, lundi matin.» 

* * * 
La jeune dame. - «Auriez-vous 

des pinces à cheveux invisibles ? » 
La vendeuse. - « Oui ·Madame. » 
La jeune dame. - « Bon, pour­

riez-vous me montrer un spécimen, 
s'il vous plaît. ?'» 

* * * « Comment avez-vous trouvé ma 
soupe de pommes de terre ? » 

« Elle était bonne, mais, la pro­
chaine fois, prenéz la peine d'éplu­
cher les pommes. » 

* * * Le professeur (à Jean qui était 

absent et avait raté sa leçon d 'his­
toire).- « Depuis quand étiez-vous 
absent, Jean ? » 

Jean. - « Depuis la guerre des 
Boers, Monsieur.» 

LE MONDE CUBISTE 
Alors, ça c'est une femme ? 
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